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LES FORCES MILITAIRES
1
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JETER DANS LA HALAN
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L'arm ée de premiére ligne compte 
2 miüions d’hommes dans la force 

de l ’áge et bien entrainés.

Oü en est aujourd'hui Farmóe japo­
naise ? Quel concours peul-elle apporter 
aux AJliés ? Quelles réserves de forces re- 
préaente-t-clle ?

Autant de questions qu’il n’est pas sans 
intérftt de poser au moment oü le Japon, 
d’ai-cord enfin avec ta nhino. nattend plus 
pour iníervenir en Sibérie que le consen- 
tement des Etats-Unis et !e eignal de la 
France et de l’Angleterre.

Quant aux réponses k y faire, il ne faut 
pas en cíiercher Ies éléments dans les do­
cuments officiels émanant de Tokio : on ne 
trouverait rien. Xulle part, en effel, la pré­
paration miütaire n'est pluts soigneuse­
ment tenno secréte que daos l'Empire du 
Levant. Le gouvernement impérial ue pu­
blie Jamais de rapports .sur la question dos 
effectifs, pas plus d'ailleurs que sur celle 
de l'armement. Le chef d'état-major gé­
néral n’est responsable que vis-á-vis du 
mikado. et non l is-á-vis du ministre de 
la Guerre. II s’ensuit que les représentants 
du peuple á la Diéte ne sont pas mieux 
renseágnés que lo peuple lui-méme.

En revanclio. les renseignements d’ordie 
privé n© manquent pas. Depuis deux an?, 
les journaux japonais sont pleins d'arti- 
clea Iradtant des choses militaires et na­
vales. de discussions sur les effectifs. l'avía- 
líon, l’armement ot furganisalion des ser- 
vicos .luxiliaires ; inteñdance, transporte, 
ravitaillement el services de santé. De 
toute cettc Ijttéralure il est possible de dé­
gager quelques données qui nous permet­
tront de noús faire une idée approximati- 
vement exacto des forces dont nos alliéa 
d’Exírt'me-Orient disposent á l'heure ac- 
tueile.

L'armée japonaise est beaucoup plus 
formidable aujourd’hui qúelle ne 1 était il 
y a douze ans. quand Nippons et Russes se 
disputérent sur los ohamps de bataille le 
contróle de la Mandchourie et de ses che- 
mins de fer.

En 1906, treize divisions seuiement íu- 
ront mises en ligne par le Japon. la garde 
inii>ériale comprise. Et, bien que chacune 
de CCS divisions eút été portée peu á peu á 
l’effeclif d'un corpa d'aimée, gr&ce á l’ap- 
point do formations nouvelles, 11 n'y eut 
jamais plus do 500.000 Japonais engagés 
a la fois en Mandchourie.

Actuellement dés la mobilLsation dé- 
crétée, lü grand ütaf-major peul disposer 
de deux millions d’hommes dans la íorce 
de l’áge et bion entrainés : c’est Télite du 
pavs. Ces doux millions de eoldala, qui for- 
me’nt Tarmée de premiére ligne. appar­
tiennent soit á Tarmée active — g e n - e k i  —  
(deux ans de service), soit á la premiére 
réserve — y o k i - e k i  - -  (cinq ans de sr"- 
vioe'p soit á la deuxiéme réserve — k o b i -  
cki — (dix ans de service), soit éníiii'á la 
reservo territoriale — k o k u m i n - e k i .
~ Immi'diatemcnt aprés cette armée de 
premiére ligne, il pout étre mobilisé un 
Hccond contingent d’un million d’hommes. 
Ceux-M n’ont point servi dans Tarmée ac­
tive en temps de paix. mais sont aussi 
aptes physiquenient á faire campagne que 
los hommes onrólés sous les drapeaux. 
Ils sont d’ailleurs parfaitement entrainés, 
car ils sont assujettis á cinq périodes d’ins­
truction de soixante .jours chacune. Ce 
troisiémo million d’hommes constitue ce 
que les officiers nippons appellent la u ré­
serve auxiliaire ».

Enfin, derriére cette premiére armée do 
trois millions d’hommes. il y a dans TEm- 
pire du Levant plus do cinq millions d'iii- 
dividus, plus ou moina robustes. qui n’ont 
«ubi aucune préparation militaire en 
temps de paix. mais q̂ ui sont immédiatc- 
ment mobilis^les si la nécessité Texige.

Voici. d'aprés une grande revue de To­
kio, comment se répartiflsent les forces de 
Tarmée japonaise :

Hommes Hommes
PLEINCM. I’ARTIKLL.

ESTRA1.NÉS ESTBA1SÉS

A r m é e  a c t i v e  ( g o n - e k l ) ,
3  a n s  d e  s e r v i c e . . . . . . . . . .

J r .  r é s e r v e  ( y o k i - e k i ) .
5  a n s  d e  s e r v i c e . . . .  

2 *  r é s e r v e  ' k o b i - e k i ) ,  
1 0  a n »  d e  s e r v i c e . . . . 

A r m é e  t e r r i t o r i a l e  ( k o -  
k m u í n - e k i )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

245.000 120.000
600.000 280.000
325.000 500.000
200.000 130.000

V I C T O I R E  D E S  I T A L I E N S
' « ,W ,A v . ■ ■■

COMMUNIQUÉ OFFICIEL DU 23 JUIN (17 h. 5 5 ) :
Du M ontello á la mer, l’ennem i, défait 

et talonné par nos braves troupes, repasse  
en  désordre la Piave. S i g n é  G é n é r a l  D I A Z .

l

T o t a u x   1.970.000 1.030.000
T o t a l  g í - s é r a l  

Húiiiinc» pleinement et partieilementcutraJnes ................................ 3.000.000Heinmcs non entrninés, ruáis moiii- 
ifovhles ..................................  5.000,000
Les lies nipponnes sont divisées en dix- 

huit régions militaires. Chacune d'elles, cn 
cas üe mobilisation, doit rournir dés le 
premier jour une división de premiére 
ligne de 18.500 hommes. officiers ot sol­
dáis. Dés que rette división a rejoint lo 
poinl de conceniraliun, uno premiére di­
visión de réserve est appeié.- ,-ous te® dra­
peaux. Au bout do quelque©. elle
doil étre en me©"re d'aller doubl-.-r la di- 
\i.»ion de jirein:.'!'" ligne. 11 e©* jimhable 
que troi? nioi- suíitraient {.nur ' -V' h;i- 
)ii!i'-i‘ "t ■'•.p. I .-r nne di\i»i,)u i|e
ré"-;ve. r.!'/;;.' re.- dix-ln¡i¡ i¡i,i-
siuti' 't  i.';;:.© !'• iii- «(} f. -̂erve il y a 
la lie =.i:de. .pü. e''.-, -jt re-
critl ■ ■ i  i.iivüi's tuul I T.i.qpire.

T " i : '  1" I ^ l l u | l •  i u m m e n t  .© 'o ffec -
(U'-raiL io m''Tneoi .-i. •. iiiohüisation 
¡.ii.j,.-.pne. Toulefui© i! . ‘ i -:tií;= de sup- 

11 1 .1.1".n , . i; i i 1
J)|e .¡.-i *.■.© ójr.’e© il i mi COrpS
e I  í l * ■ d ' ";> a ti.» iiivi©ions,

C'c©l u n o  f o r e »  c i ¡ '© id T .r a h le  q u i  p e u l  
f a i c "  p e n  '  e ' '  t a  t a i  aiir.- c n  f a v e u r  d e s  
A l t i é ' .  s u f t . i u i  .©i ! "  v l i l a f  i a p o i i a i s  —  e t  
nou.©  n 'a v u n s  n u l l e  l a i a u i i  ■ '.- ii  d o u t e r  —  
P©( i t , .i  lo  g u e r r i e r  ■ ''(.ide q u i  f l t
T i i 'i  ' l i r a t i o n  d u  m o n d e  p i . i .  ¡ " i  ¡ a  g u e r r e  
d e  M a n d c h o u r i e .  —  A . H u u l u a r d .

PONT SUR LA PIAVE QUE LE GÉNIE ITALfÉN AVAIT FAIT SAUTER AVANT LA BATAILLE
L’échec de l’offensive autrichienne est 

complet ; rennemi vienl d'abandonner 
le peu de terrain qu’ü avait réussi á 
gagner et oü il ne se maintenait. depuis 
jdusieurs jours, qu’á grand'peine de­
vant les vigoureuses contre-attaques de 
nos alliés.

On se souvient que, dés l'abord, ses 
assauts avaient été brisés sur tout ie 
front montagneux. Mais il élait par­
venú, au prix de pertes sanglantes, á 
prendre pied sur le Montello et á éta­
blir quelques tétes de pont plus au sud 
sur la rive droite de la Piave. G'cst tout 
cet ensemble de positions qúil vient de 
céder en repassaiit sur Tautre rive.

Le Mssage d'une riviére sous li* feu 
de TaaveV.»iürc n’est jamais une opéra­
tion facile. Celle-ci, exécutée par des 
troupes hnrassée©, s'est accomplie dans 
le plus grand désordre. Celte déroulé 
peut avoir de graves conséquences pour

un pays déjá troublé. Et la victoire que 
nos alliés viennent de remporter aura 
une heureuse répercussion sur tout le 
front occidental.

C'cst pourquoi Tétat-major autrichien 
essaye, en un communiqué larmoyant, 
d'apitoycr les populations de la Dou- 
blc Monarchie sur le « sort pénible» 
de ces « braves troupes «, victimes d’une 
inondation qui a transformó la Piave 
en « torrent impétueux e, interrompu 
“ lo trafic » entre les deux rives, et a 
multiplié les souffrances et les priva­
tions du combat ».

Tel est Tacte de déces de Toffensive 
qui, sur les traces de Bonaparte, devait 
mener Ies soldats de Borcevic, Scheu- 
(jieostul, Wurm et consorts jusqu'aux 
plaines fértiles de la Lombardie.

le a n  VILLARS.

Avant la défait»

Les troupes am érica ines
arrivent rapidem ent
I ■'V. fo! ; , || I| i:h í'olll-

nniiiiq'i''. j fo..'.' i , ■'■I. I II.■: iTétal-ma-
j* i', le© It ' i i  r l-  :i- i i i  ' jiK -  <mieri<’a i l i i+
< ¡ ív '- l i " ’-© - r i i e r  . . . .  ■; c ifa^V rtiiC L - d e  c i n q  
mo;.© b i i i ' l o  p u > v i . . i , i i i a *  q u i  a v u i t  ú t é  ü x é .  
.hitdio.J

N'o'ci "oniment so présentait la aifria- 
üon mililuire sur tout ce Iront quelques 
heures avatit que. sous ia viólenle poua- 

de Tarnv'o italienne, eoinmeiicál la 
retroi'® deo r̂rionnée des .Yulrichien.©.

LS COMMVXIQVÉ O F flC IE I.
Sur l 'e n s e m b le  d u  ¡ n n l  d e  b a la ille ,  noire 

uiliU erii; c m l í i i u e  á  iHitlrT v iy o u r e v s c m e n t  
I 'n 4 " e r tn ii-e . S u r  le  M o n te llo  e l  s u r  ta  
P ia r e ,  l 'i i i ja n te r ie ,  m a in te n a n t  p a r to u t  sa  

p i 'e g 'io n  s u r  V e n n e m i.  a  e z ó c u lé  í i i t c  
p e n d a n t  lu  ¡P iim é e  d'áfer. d e  p e ti ts  

lO a p s  'fe nmin e t d e s  a c iio n s  d e  pa lro u U les.
. t  T o n c í l  d e  F a g a r f ,  l 'a d v e r s a ir e  a  te n té  

d e s  r e ta n r s  o//r»wí/s gue nous ai'ons immé- 
« J ú i í i ’ m í ’ f i í  r n r a y é t .

U n d ó 'n r l ie m e n l  b r i ta n n iq u a , p a r  une 
( ' n e T j i q v »  a c tio n  d e  s u r p r is e ,  o ¡a il  frrup- 
t f - i i  d a n s  te.v l ig n e s  a d v e r s e s  ou s u d  d'.4- 
singn e t, a p rc s  u n e  uiue hU te ,  au cours de  
Liq 'nelle  ü  a  lue u n e  c r n lo iu e  d 'e n n e m is .  ce  
d é ia i U e m e n t e s t  r e ñ ir é  a v e c  31 p r iso n n ie r s  
e l u n e  m ilrn illc u se .

¡ .es  a r iu te i ir s  i ta t ie n s  e t  a llié s  pour.su i-  
r e n t  la  tu l le  n v e c  la  m th n e  ardeur. P e n d a n t  
¡a jo u r n é e  d 'h ie r .  ifs oni ef/eclué d 'iii ip o r .  
tu n is  e t e¡¡icaces b o m b a r d e m e n ts  s u r  les  
(i//i(Tes immédiafs d e  l 'a d v e r s a ir e .  D ix  
iiviuH s e n n e m is  o n t  é té  a b a ttu s .  L e  lie u te -  
u n n t F la v io  B a r a c h in i  n oblenu s a  29* v ic -

L e s  ¡Mirles o / 'r ie n n e s  s u b ie s  p a r  V en n e m i,  
d e p u is  le  13 enuroni, s o n t  de  93 ovions ef 
six biiflons enplí/.s.

L ’aveu autrichien
ü.ALE, 23 juin. — Lo communiqué autri­

chien de cet api’ús-midi donne de l'arrét de

l'offensive la versión fantaisisle que voici: 
¡lier encore les combats sur la Piave ont 

élé mniiis violents. ¡.'ennemi n'o repris .ses 
contre-attaqiies de l'aprés-midi qu'á l'aile 
sud du ¡ront de notre armée; il n'u a eu 
d'ailleurs que dcs combáis d'arltUeric. Les 
pluies ¡ortes et iorrentielles qui, au. ctnirs 
de la demíere semaine, sonl tombées pres­
que tous les jours en Vénétie et qui onl 
inondé les vaslcs étendues de la píaine onl 
multiplié les .sou¡¡rances et les príualíons 
du combai pnur nns troupes.

f.l P¡.\VE .S'E.sT TR.\y.‘iFORMf:F. E.Y 
L'-V TORRE.Sr ¡.MPF.Tl'EVX DOXT I.ES 
MAS.fE.<: D'E.M! 0.\T A PLL'SIELR.6 
HEPR¡SE.8 ISTEHROMPU LE TR.iFlC 
E.\'THE ¡.ES DKl'X R¡VES PE.\'D,\XT DE 
XOMBREUSES ¡lECRE. .̂

I'E .VE.ST QU'.-W PR¡X DE.S PLUS 
GRAXDES DlFFH'n.TES QUE L'O.V 
ARR¡VE A ¡i.lVir.MLLER LES CO.MB.AT- 
T.\Xr.< DU FRQXT D¡!■ \EUESSA¡RE EN 
MLN¡T10NS ET EN VIVRES.

¡Taulant plus grande ést' la reconnais- 
sanee dont il Jaui ¡aire hommage á nos 
brai'ps troupes dont la valeur comballive 
est restee fníacfe méme dans une situation 
aussi pénible.

La vérité sur les pertes Ifaliennes
Rome, 23 juin. — L’ne note officieuse pu- 

blióe ce soir d it:
K L’ennemi forcé de cacher la gravitó de 

Tinsuccés désa.streux de son offensive a re­
cours á dea falsiflcations.

» C’est ainsi que le bulletin de guerre autri­
chien du 22 juin annonce avoir capturé eu 
total 40.000 priswmiers. La vérité est que ce 
chiffre représenle Tensemble des pertes 
subies par Tarmée italienne et qúil com­
prend par conséquent les nwrts, les blessés 
et ks disparus. chiffre qui esl trés faible si 
Ton eonsidéro Templeur du front d’attaque 
ct les eflectiís engagés.

» D’ailleurs, un autre chiffne donné par le 
méme bulletin montre CMnmenl Tennemi a 
multiplié par quatre le? portes qúil nous a 
altribuées ; i! annonce en effet avoir abattu 
42 avions itatiens ou nlltós et 4 ballons cap- 
íifs. On a constató au contraire que 12 avions 
italiens et 3 ballons captifs ont été abattus

ou forcés d’atlerrir auprés de Tennemi de­
puis 1(> 15 juin ueqúau 20 juin. tandis que 
celui-ci a subi dc# pertes parfaileme.nt con- 
trWóes de 83 avions et do 5 ballons.

180.000 Autrichiens hors de combat
Rome, 22 juin. — Une note officielle con­

clut ainsi ;
B Les pertes des Austro-Hongrois sont 

d’environ 180.000 hommea. el s’ils veulent 
atteindre leur but, ¡is dohent reconimen- 
cer la bataille. Ils n'onl raéme pas réilenu 
l’indiaponsable »uocés initial pour la pos- 
session de quelques posilions domi­
nantes. •

lln^„^eaii$e de décorations
sur le champ de bataiüc

Rome, 22 juin. — liC général Giardino, 
ancien ministre de la Guerce el comman­
dant de Tannée qui opére. rian.® I-- iiVósif 
du GraippB, a procédé a uuv remise de dé-

(Lb  GÉ-NÉn.\L G l.ARDISO

c o r a t i o n s  s u r  l e s  ü e u x  m é m e s  o ü  s e s  t r o u ­
p e s  o p j X B ó r e n t  c e s  j o u r s  d e r n i e r s  u n e  r é -  
s i s t a n c e v a l w r e u s e  a u x  a s s a u t s  a u t r i c h i e n s .  
( R a d io . )

O N  N EG O CIE T O U J O U R S  A  V IE N N E
■ » » - » " ■ ■ >VWS»*w i« i« ■! ■ « i>»

S e id le r  la is s e  p a r le r  de  s a  d é m is s io n  e t  B u r i a n  p a r le  d e  p a ix

Peu de Eouvelles d’Autriche : les chefs 
socialisles continuent á précher le calme. 
Leur journal. T.lráeifer Zeitung, pour 
apaiser les esprits, annonca que des pour­
parlers se poursuivent el qu’on arrivera á 
des résultats satisfaisants, cette seiuaino 
ou Tautre. La Hongrie a envoyé 22.000 
liévres k Vienne.

Le gouvernement entre dans cetta tac­
tique Ténillanle ct dilatoire. Le comte Bu­
rlan a regu plusieurs députés socialistes 
et délégués ouvriers. parmi lesquels lo ré­
dacteur en cheí de VArbeiter Zeitung. qui 
répond au nom d'.tusterlilz. Comme tou­
jours, le ministre des AlTaires étrangéres 
a fait parade de ses aspiralions pacifique? 
sans dire comment 11 concevait la’qiaix.

Quant á M. de Hqidler, le bruit de sa 
démission circule sans se confirmer. Qúil 
reste ou qúil s’en aille. qúy aura-t-il 
d’aiUeurs de changé dans Tinextricable si­
tuation politique ct partementaire de 
TAutriche? _________ _

ZcniCH, 23 juin. — On annonce de Vienne 
quo M. von .Seidler, premier ministre au­
trichien, a'est rendu vendrod?, á midi, au 
quartier général pour remeltre á Tempe­
reur ln démission <lu cabinet.

II serail chargé de la forjnaUoii d'un Aou- 
veau ministére. dont MM. Sylva Taronca, 
Wininier et Wilser ne tcruient pas partie,

La Zeit de Vienne annonce que te baron 
Bleylcben, gouverneur de la Baese-.Yutri- 
che) vient de donner sa démission.

Ce fonctíonnaire est célébré en raison de 
sa poigne de fer.

Dana les milieux politiques, on envisage 
la nominaüon du baron Bleyleben commo 
président du Conseil des ministres, cn rem- 
plüoe’mcnt de M. von Seidler.

Ball, 23 juin. — On mande de Vienne á la dale du 22 juin ;
En exécution des décisions du consoil 

des travailleurs, tenu á Viémie le 18, tes

député© Hanusoli et .Scver, ot ie rédacleur 
en chef dc l'.-líheíte/' Zeitung se sont ren­
dus cfiez le inini'tre dea -tflaires étrangé- 
res á qui 11» oní déi>eint la situation actuelle 
dc la classe ouvriére et se mord»!'*''.

II» ont montré la nécessilé urgente d’a- 
mélíorer rapidement les conditions du lavi- 
tafUcment.

Ils ont exil te programme dc» travail­
leurs dans !íi queslion'-de Ja paix. c’est-á- 
dtre Tírtilenlion d’une paix j'r'-'iifiiíii’ géné­
rale de cuncilintion — le c¡i3 héniil, par 
une iniliative partant du gouvernemenl — 
et la fondation d'une I,ignc dr.® nations.

Dans sa réponse le comte Ruri ...i a expo- 
-sé qúil pouvait dódnrfr qu’il élail pami- 
fcmont coiiscíent de Timportance de la 
question du ravitallltiiiicnt á laquelle il 
accordé toute son attention el le plus grand 
soin.

En cc qui concern* la que©íion de la 
paix, a-t-il dit, notre polilique n’a subi 
aucuno modiflcation.

II Chez nous aussi, il existe un désir de 
collaborei- ft Tétablissement entre les peu­
ple» de reJallons permettant la réduelion 
des anneinenls et évitant le danger de guer- 
1108 futures. Nous íeronb fout, nous ne né- 
gligcrons rien de ce qui aurnit la moindre 
chance de succés pour akler á Touverture 
des négociations de paix. Afln de saisir te 
moment favorable, nou» suivons aveo 
attention les évolutions de Topinion publi­
que chez nos adversaires.

II Le gouvernement a pleúiMnent cons­
cience des iourds sacrifices consentís par la 
masse de la population « Tarriére el de 
ceux auxquels elle consentirá. Si T’rsprit 
de sacriflce do la population reste aussi á 
Tavenir «ligue de la bravoure <le nutre ar- 
mcc, on peut espérer que nmis ubliendrons, 
daivs un avenir qut n’est plus tn>» éloigné. 
le but que nous désirons on commun. ft sa- 

S'oir une paix honorable et durable. >•

ES AMERICAINES 
NDÉE EN FAVEÜR 

ES fEMMES FRANSAISES
Les adhéreníes de la “  Young W omen’s 

Chfistian Association ”  sont venues 
organiser !e Foyer des A lliéa .

Dans Télan d’enthousiasme qui a suivi 
aux Etats-Unis Tentrée en guerre dc la 
grande République, les femmes ont voulu. 
aussi ardemment que les hommes, bien 
que différemment servir la cause du 
Droit et de la Liberté. Simplement, saus 
étre attendues. elles débarquerent uu jour 
sur la terre de France, dirent : « Nous 
voilft ! », et se mirent ft Tceuvre.

Leur esprit pratique eul tót fail de dé- 
méler nos besoins urgents, el leurs forces 
se coordonnéreiU pour se répartir en trois 
organisations principales.

Des bienfaits des deux premiéres on a 
quelque peu parlé. Nos lecteurs connais­
sent ces «Canlines et Foyers du Soldat» 
qui, en arriére du front, occupcnt plus do 
200 déléguées américaines ; cette admira­
ble « Red Cross » qui. ne bornaiiL point 
son champ d’activité aux secours aux 
blessés, ft ia rééducation des mutilés, se­
courut la sauté de la France entiére par 
sa lutte conlrc la tuberculose et la mor­
talité infantiíe. Mais Tadmirable « Young 
Wonien’á (¿hristian Association » reste 
encore presque inconnue, bien qúen plein 
développement prospére.

A quelques pas de nos boulevards. nous 
nous sommes rendue ft cct « Hoste©s 
House », ruche bourdoiinante d'activité, 
sorte de quartier général de nos ainégd 
au Service de la guerre, el la déléguée- 
directricé elle - méme (ejrecuíiiic-íecre- 
faru), misá White, une touto jeune íemme, 
voulut bien nous entretenir de soa 
CEUvre :

— Les Y. W. C. A. .sont venues en France 
)Our s’occuper spécialement du sorl et dc? 
)08oins de la íemnie frangaise pendant la 

guerre. nous dit-elle.
II Dans le bouleversement moral et so­

cia! qui, chez vous. jeta les femmes hora 
de leur milicu, posant brutalement sur 
leurs épaules non aguerries la charge de 
la famille en Tabsence du pére, leur ou­
vrant les portes de Tu-sine, avec son rudo 
labeur... et ses tentations. beaucoup, mal­
gré leur vaillance, se sentirent accablées ; 
quelques-unes s’égarérenl méme. Un de­
voir urgent s’imposait : lea soutenir, les 
guider 1 Nous avons essayé de remplir cette 
láche.

>1 En Grande-Bretagne, une siluation 
idenlique — et qui avait ému les dirigeants 
— a été si heureuaemenl transformée 
>ar tes Y’. W. t). A. anglaises (des mil- 
iers d’ouvriérea ont trouvé prrá d’elles et 

par elles un rofuge honnéte ct des amélio- 
rations considérables ft leur sorT, qua 
bientót le ministére des Munitions a con­
fié á cette organisation le soin dc loger, 
nourrir, distraire toutes les « munition- 
ncttes II du royaume.

V Nutre TdénK’'Hit noirs programme. eat 
de pousser aú plus haut degré le. déve- 
loppoment phys qué, intellectuel et moral 
de a femme, et le triangle que portent nos 
déléguées sur teurs blous uniformes veut 
symboliser « triple pwfectionnement n.

11 A Paris, Lyon. Saint-Etieone, Bour­
ges. Tours, nous avons fondé des loge­
ments d’ouvriéres, des restaurants, dea 
cantinee, ouverts soit aux femmes de cer­
taines usines, soit ft toutes les íemimis 
d’un' méme centre, quand nous le pou­
vions.

1) Sous la dénomination générale de
0 Foyer des Alliées » nou.s leur adjqi- 
gnons des cercles 'récréatífs et éducatifa 
oü toute ouvriére ou empioyée csl ac­
cueillie moyennant une cotisation de Oír. 50 
par mois. Le titre de membre lui donne 
droit au libre accés du salón, de la biblio­
théque, de la sallo dc cours (cours d'an- 
glaiá, de chant et de gymnsstique gra- 
tuits;, au libro usage du piano, des livres. 
journaux et revues. JEu outre, des séancos 
récréatives. des prdmenades, des audi­
tions, dos conférences sont organisées le 
plus souvent possible. »

Mis» Wliite veut bien nous communi- 
quer le dernier rapporl dcs Y. W. G. A,, 
qui DOUS fixe, avec précision, par quelques 
chiffre© sur les résultats obtenus.

A Lyon, une cantine ne regoit pas moins 
do 5.000 ouvriéres du munilions, tandis 
que le Foyer qui lui est adjoint onre- 
gistre un millier de présences par jour. 
Dans la méme vilte, un autre Foyer (le 
troisiéme), ouvert depuis un mois, a re­
cueilli déjft 600 inscnplions.

A Saint - Etienne, un Foyer de 800 
membres compte plus de 100 éléves dans 
chacune de ses classes d’anglai?. de gym- 
nastique, de musique, et le restaurant fé- 
miniii ©ert 500 déjeuners au prix de
1 fr. 40 chaqué jour.

A Bourges, deux Foyers de 300 mem­
bres chacun sont en pleine activité. tandis 
qu'un autre. ft Tours. s’ouvre ft toutes lu» 
fcmmcá indistinclement.

A Paris. enlin, un nouveau Foyer — le 
deuxiéme — ouvert depuis quelques se­
maines. rue de La Vrilliéra, n'a plus qúft 
regretter de devoir arréter ses inscrip­
tions. tant Taffluence s’en est trouvée con­
sidérable.

Comme. devant tant de miracies accom- 
püs sí modestement, nous restons confon­
due d'un étonnement el d’une gratitud» 
que. nous teiilons d'exprimer. miss White, 
donl le timide sourire semble s’excuser, 
nous dit encore au moment de nous quit­
ter :

— Tous nos efforls sont récompenség 
puisque, non seuiement ils ne sont pas 
inútiles, mais encore, désormais, encou- 
ragés. Savez-vous que nous venons d'avoir 
la grande joie d’enregistrer trois appel? ft 
notre (Euvre : Tun, d’un direeteur d’usine 
de Montlugon, qui s’offre ft seconder nos 
efforts en contribuanf, pour une large 
part, ft nos dépenses ; un autre, du maire 
de Roanne, qui nous propose un local; 
enfm, un troisiéme du gouvernenienl fran­
gais, qui nous demande d’ouvrir un Foyer 
ft Tusage des empteyées du ministére de la 
Guerro ? Nous sornmes en mesure de ré­
pondre immédiatement ft ces appel?, á 
d'autroB encore, s'il s'en fait enteiwre ; et, 
tant quo no,? sceurs frangaises auront be­
soin de notre aide, nous reslcrons préa 
d’elles, heureuses de cimenter dans Tunion 
sacrée tes sentiments d'alTectiün qui unis- 
sent désormais nys deux pays. — Louisa 
L.4M.»RRE-L.\MüfinT.

Ayuntamiento de Madrid



Lundi 24 juin 1918 EXCELSIOR

LES CON'TES D 'E X C E L S lO R

L’HISTOIRE
l 'A R

M A U R IC E  L E V E L

Etóndu dans son Ht, sur le dos, presque i  
plat. Bounjt, qui contait une histoire á aon 
gamin, se tut. ferma les yeux. puts pas»a la 
main sur son front et dit en s'cscusant :

—  Si c'est pas idiot, ce* sueur* qui voue 
montent comme ga, tout d'un coup!...

—  On va s'en aller, proposa sa ferntue; il 
ne faut pas te fatiguer...

—  Veux-tu bien rester! C'est des petit* 
malaises qui passent. J'en ai vu d'autres !...

—  .Allons-nousÁti tout de méme. insista la 
femme: on reviendra demain; le major a 
bjen recommandé.-•

Mais. ccttc foie, 11 se ficha presque:
—  Du moment que je te dis que jo suis 

bien ! C’est de la faiblesse ; c’est pas de_ cau­
ser qui me fait mal... .ftvec ow bétiscb, je ne 
sais plus oü j’en étais dc mon histoire 1 Hein, 
nKMi Jacquot. oü en étions-nous ?

—  Ouímd Cendrillon reste seule au coin du 
feu, reixindit le petit.

Bi'urót, tourné vers son voisin, dit avec 
orgueil :

—  Tu parles d’une mémoire!... Et il n’a 
pa.® quatre ans!

" .Alors done, reprit Biiunit en caressant 
la tete du gamin, Ccndrilli», asaisc au coin 
du leu, regardait flatnber les büchee. Elle 
n'était pas envieuse ; ¿urtant. ga lui faisait 
deuil de penser qu’eUe était lá, toute seule 
dans la cuisine, avec ses pauvres habits, ses 
gros sabots et son bonnet, pendant que ses 
scrurs alla'ient au bal. Elle était si triste 
qu'elle pleurait sur sa quenouillc. Et le petit 
chat, qui sautait aprés une pelote, a'assit sur 
son derriére; et le merle qui sifflait dans sa 
cage cessa de siffler, et le feu qui brülait com- 
menga i  s'éteindre. .Mors, Ccndrillon s’endor- 
mit... Et il lui sembla dans son sommeil que 
la ¿rte s’ouvrait et que quelqu'un lui *.ou- 
rhait Tépaule. Du coiñ>. elle s’éveilla : une 
belle dame se tenait debout ¿és de sa chaise, 
si belle et st richeovent vétue qu’elle conmrit 
que c'était une fée. " Madame la Fée, dit Cen- 
drilltm bien ¿liment, qu'est-ce qu’il y a ¿ur 
votre Service ? ”

Bourut s’arréta, passa sa manche sur sa 
figure et murmura ;

—  C’est-il béte, ces sueurs! On croirait 
qu’on tourne de Toeil!.-. Voilá... C’est passé... 
J'ai eeulement froid... Jc suis ¿urtant cou­
vert.•- Ferme voir une croiséc...

11 ¿riait ¿ r  ¿tites phrases hachees, les 
tempes soudain plus creuses, ei une mauvaise 
sueur grasse ¿riait sur sa ¿au.

—  Faudra que j'en cause au major... Cest 
trop béte... J ai mal nulle ¿rt... parce que, 
pour ce qui est de ma blessure... elle va 
bien... elle peut ¿s alier mieux... Et voilá ce 
¿uvre gosse que je laisse encore avec son 
histoire!... Ah 1 bon Dieu, que j'ai froid!...

Sa vcñx s’assourdissait ; il fernia les pau­
piéres.

—  C'est comme si j’aurais sommeil... un 
grand sommeil...

Lá  petit demanda, étonné dc le voir iaimo- 
bile et si blane :

— Qu’eat-ce qu'il u, ¿ ¿ ? ...
—  Rien .. murmura Bourut. Oü que j'en 

¿tais de l'histoire?...
—  Quand la Fée esjtre cbez Ccndrillon.
Bourut prit une grande inspiration ;
—  ...Mors... voilá que la Fóe... qui était 

entrée rhez Cendrillon...
II s'arréta net, et reprit:
—• ...Vous i¿uiétez ¿s si je ferme le* 

yeus... Qa me délasse... mais je ne suis ¿8 
mal du tout...

La femme interrogeait du regard deux 
blessés qui s’étaient a¿rochés. Puis le voyant 
dc nouveau calme, elle se sentit rassurée.

—  .Alors, demanda le ¿lit. troublant le si­
lente, qu’est-ce qu’elle dit, la Fée?

—  Chut !... fit la mére ; papa dort.
Et, les mains croisées sur les genoux, elle 

attendit. t'n bruit de ¿,s lui fit le\er la téte; 
le major cntrait. II psissait devan-t les lits, de- 
mandant aux hommes : “Qa va?... ga va?...” 
.Au lit de Bourut il s’arréta brusquement.

Lo major rejeta les couwrtures, ¿!pa le 
¿n.sem«’nt. glis>a le» doigts sous les reins du 
hlessé. les retir.i et les rofcrma vite ¿ur ca- 
rht-r te s.nng qui Ies tachait, puis ap¿la :

—  Deux hommes, vivenunt, avec un bran- 
f-ind... Trans¿rtcz-!c á la salle d’opérations; 
j'arrive...

—  ("esl done grate, monsieur le major ? 
dit l.l femme en tremblant.

II c«saya de ia raas>Tjr«.T ; mais elle comore- 
iiail qu'on lui rachalt la vérité. Bourut ce¿n- 
dant ouvrit les yeux et dil : “ C'i-st rien... Co 
v.i .. " On l'em¿rtait.

Oü qu'on emmi-ih; ¿ ¿  ? &’clonna le
¿tit.

—  II va revenir... ri'¿ndit la mere.
—  .fth 1 dit Tenfant, ¿nsif.
Kt Ic br.nncard franchit la ¿rte. L'n infir­

mier s'approcha de la fcmmc :
- Faut ¿s désesj-x-rer... Qa arrive qu'un 

bl" ■/•+' se metie it saigner sous son pansemem.
Klle, hochant la téte, regardait ie lil boule­

versé, le drap taché d'une traímV rose, la la- 
bte de nuit ehargéc de cigarettes, dc ligares, 
du gros portefeuille bourré de lettres. de la 
montre avec sa rhainc d’argent, comme on re- 
gnrde les choses qui n'ont piu» de maitre, 
déjá... L'horlogc sonna lu demic, puis le» 
trois quarts, puis llicure; la clochc annonca 
la sou¿; tes couloirs s'emplirent de bruit. Iá  
soleil tombait de-rriére les toits. Immobile cen­
tre la ¿rte, La femme attendait. L'enfant, 
«prés. avoir joué avec Ies soldats, se taisait. 
l.'un d'eux, le ten.int sur scs genoux, dít tout 
bas á un camarade:

—  t"est-il sage et ,-érteux?... Pas encore 
quatre ans...

— II comprend... «oüj>ira l’autre. Pau\T« 
gcs-c...

l.'horioge sonna le quart...
Et le major rovint. tout seul. Dés le premier 

nioment, la femme ne te rcconnut pas, car il 
íi\-ail retiré sa blouse et son tablier blanc. 
Puis, comprenant d’un coup, elle cria :

—  Jésus, mon Dieu !
Les hommes rostatent immobües devant Ui 

sou¿ qui funwit. *l’n blessé poussa douce» 
ment Tenf;mt rers ®a mére. et i enfant voyant 
pleurer sa mére, se mjt á pleurer, et’ de­
manda :

—  Oü est ¿ ¿ ?
Eik balbut a :
—  Pa¿ <r,t partí... ¿rti ¿ur un long... 

trés long vovage...
—  Parli?... répéta l’enfant-- ¿rti?...
F.t, ««mme loua se faisaient, épouvantcs 

par oerie détresse dc tout ¿tit, il acheva :
—  Alors.-• tu n » diras cc qu’dle a dit, la 

Féc?...
Maurice LETEL.

5 . " [D E R N IE R E  H E U R E  S
M . C t E B E N C E A »  V IS IIE  l A  D É m S S I O N

H E U R E S

DU

M A T I N

lE FRONT AMERICAIN Dü CABINET AUTRICHIEN
A c c o m p a g n é  de  M . T a r d ie u ,  h a u t  

c o m m is s a i r e ,  i l  e s t  r e f u  p a r  le 
g é n é r a l  P e r s h in g .

Fro.v'T franc-Mí, 23 juin. — M. aemen­
ceau, président du Cou-seU, a quilté Paris, 
samedi soir, ¿ u r  se rendre au grand quar- 
lier général des fum>s améilcaincs.

II était accompagné de M .ftndré Tardieu, 
commissaire général aux Alíaires de guer- 
re fraocu-amérieaines. rt du géuéral M'U'- 
dacq, clief dc son cabinet.

Regu. hier matin. á la gare, par le géné­
ral Pershing. le président du Conseil a 
quitté, k huil heurcs, le graud quartier gc- 
uéral, ¿ u r  visiter les troujws américaines 
cantormées dans la région.

Cos troupes, appartenant & uno division 
débarquée depuis inoins d’uuv semaine, ont 
été présenlées au président dans ¡eur can- 
lonnement par le général Pershing, accom­
pagné de son chef d’état-major, le généraJ 
Mac .ftndrew.

La magnitique tenue des liommes et lour 
parfaite instruction ont vivement impres- 
sionné M. aemenceau, qui s'est entretenu 
avec eux el a pu conalater leur désir d'en­
lrer le plus tét possible en ligne et leur vo­
lonié de vainere.

Daus leur canlonnemenl, le général Per­
shing ayant i’éuni les officiers d'un régi- 
ntenf, M. Oentenceau leur a exprimé en 
quelques mols la graliíude et lu confiance 
de la France en présence de Timmense con- 
cour.® qu'elle regoit de T.ftméiique, á Theure 
décisive de la lulle pour les libertés du mondo.

S'adressant ensuile anx habitants du 
'  ,1 ^ 5  grand nombre A la nou­
velie de son arrivée et fraleraelleinent mé- 
té.® HUX Amérú-ains, le président du Con­
seil !eui- a expliqué ce quo font en ce mo­
ment Jes Etats-Unis ¿u r ap¿iter k la 
France cl « ses alliés, avec le máximum do 
rapidité, le concours de leura forcea Le 
maire luj a répondu trés simplement 
“ c eet bien! monsieur le président, nous 
utlendrons ce qu'il fuudra. Nous avons 
confianco. •>

Les cultivateur-s du village ec aont en­
suite entretenus avec le président du Con­
seil, lui disanl avec une fiére tristesse les 
pertes de lite et de fréres subies par eux 
depuis quatre nns.

•ftvant de rentrer au grand quartier gé­
néral, lo président du Conseil a rendu vi­
site au préfet et au maire.

Dans Taprés-midi s’est tenue une im­
portante conférence militaire k Iaquelle 
onl pris ¿rl, outre M. Clemenceau. le 
general Persliing, M. André-■'Pardieu. et le 
général Fqcli. commandant en chef des ar- 
mées alliées, \oiiu spécialement pour y 
participer.

Les représenlanis ainéricaiiis cl fran­
gais étaient a>-#istés des généraux Mac 
Aiitjie-',' MutdHLif et W'eyganii. Les plus 
importantes des inilitaire» inté.
resaant la coopération franco-américaitie 
ont été examinét's au eours de cetlc réu­
nion. Les mesures a prendre dans les mois 
prochains ont été coiicerléei. et Ton' est 
arrivé á un accord complet sur tous les 
poinls.

M. Clemenceau est rentré k Paria dans 
ia soirée. (llavas.)

Les rem erciem ents
de M. Orlando

Rome, 23 juin. — M. Orlando, président 
du Conseü d'Italie. a adressé á .\1. Clemen­
ceau ic télégramme -suivant:

II D'un t auir ferme. l'Italie accomplit son 
di'voir dans lu lufte. Kll© croit avcc ferwur 
i|(i© sa \ ailluiii'© ct Cc'!!© d© .afis alliés rece- 
xroiit lil récompense qiTeltes ainhillonnent: 
lo suUiiic de la Mclnii© cL do hi libi'i'fé.

" D'uue áme reronnaissirnte, Tllulie se ré- 
jiiuit de lfl conimuiiioii d'ospiil ol d'actioñ 
que sos íillié.s lili ont ¡uontréo ¿ndant sa 
plus liure éprcuv© et dout volre télégrannno 
©si uuo altesliilii'ii lU'écii'USc.

» Iiiioiprcle <lu ]n'ii]i'..- ■•iilicr, jo xous 
iidicss©. uumsiciir 1© l'iésidcnl. de vifs l'C- 
ii)©i'<ú©m©nt6 ©I Ull stilul cordial. Tous nos 
\(i'U\ vout -i la Kruii©© liérotquo dont ¡es 
lils combattent en llslie. Iidéles k leurs Ira- 
ditions de courage.

"  ORLA-NOO. »

P récau tions am éricaines  
con tre  les sous-m arins

.\K\\-ft'oiiK, 23 juiii. — Mulfiiv le manque 
d'acl-vité des soiis-inuniw duns le.s eau.v 
a'méi'icuiii©®, le gouvernement continué á 
preiitli'' ll"» iiicsiiies de protection,

Lc.h mtic'lcs do» journuux allemanda re- 
liréseiitiint T.ftiiiciiqu© terrorisé© par lee 
sous-mui'in» reguiveiit une large publicité 
iei uu provoquenl une joyeuse hilarité. Le 
public. en réalité, n'a pus connu uue minute 
d'inquiétüde el, d'iiiilie part, los lueeiiies 
prises par i'adininistration unt éfé si pai- 
faite.s qu'il ne s'est ¿ s  produit une heure 
de reiard dans les dépnrlij des navires 
lrans¿rtaiit soldáis et materiel.

EST CONFIRMÉE
■ I .

U n  o r d r e  d u  j o u r  d e s  P o lo n a is  
c o n t r e  le  g o u v e r n e m e n t  de  

M . d e  S e id le r .

BALE, 23 juin. — On mande de 
Vienne :

L e  C onseU  d e s  m in i s t r e s  a  d é c id é  
a u jo u r d ’h u i  d e  d o n n e r  la  d é m is s io n  to .  
ta le  d u  c a b in e t . (Havas.)

Bale, 23 juin. — On mande de Vienne, á 
la date du 23;

Le Qub Polonais a adopté k Tunanimité 
une motion approuvnnt lee décieions pri­
ses k Cracovie par la commission ¿rle- 
menlaire du ¿rti. Le Club Polonais pro- 
leslc contre toules tentatives de metlre en 
vigueur le paragraphe U. II demande le 
fonctionnement mlégral et régulier de la 
Constitution: parlant de ce íait qu'il est de 
Tintérét du C uh Polonais et de la nation 
¿lonaíse que la monarchie soit mainleDuc 
et reate forte, le Club se déclare prét k ac- 
coi-der á TEtat ce dont II a beaoin ¿u r dé­
fendre son existence

Ce¿ndant, il doit prendre position con­
tre un gouvememenl dont il lient Taction 
¿u r nuisible. Considérant que le prési­
dent du (tonsell de Seidler a exercé soh 
aelivité au détriment des intéréts ¿lonais. 
que son gouvemement n’a pM su résoudre 
le prcfijlénio alimentaire, qu'il met en dan­
ger le pariementarisme, le maintien de Tor­
dre et de la Constitution, te Qub Polonais 
refuse sa confiance au président du Conseil 
d© Seidler.

Le Qub demande la ronvocation immé­
diate du Parlement.

Les T chéco-S lovaques
victorieux en  Sibérie

Moscou, lá juin ifíelardée en iransmiisioti:. — Le Bureau ofliciel de la Presse publie la commu- niq¿ suivant:
Les Tchéco-.Slovaques, aprés la prise 

d'Omsk, marchent sur Toboisk, brisant 
larlout la résistance des troupes soviétis- 
es. .A Samara, les TAéco-Slovaques onl 

supprimé le Soviet et ont constitué un cu- 
uiit© gouvernemental dc cinq membres de 
Tancienno .Assemblée constituante.

Un décret du conseil des commissaires 
ordonne la dissolution de la filíale rusa© d-i 
Conseil national Ichéco-sloyaque, la conlis- 
calioii de tous les biens, immeubles el. cspi- 
laux lui appartenant.

Le décret est suivi d’uno longue note don- 
nánl ies niulifs de cette mesure, é savnjr 
que l’activité dr cetto filíale, élant teti- 
jours dirigée contre te .Soviet, mcttail, de 
puis le cotíp d'EtHt d’octobre, im sérieux 
obstncle ü Is consolidation du ¿uvoir dcs 
bolcheviks, ©t qu'elle nrganisait enfin con­
tre lui un souléx'emenl armé.

L a  c h u t e  d e s  b o lc h e v ik s  
e s t  p r o c h a in e

Berne. — D'aprés nn télégramme de Rof- 
íeixí.am HUX Drrniéres NouveUes de Muiiich. 
la situation du gouvernemenl bolchevik est 
(•'¡lement ébranlée qu'il ne ¿urra réstelt-r 
á une cria© prochaine.

On prévoit, nvant la fin de le récolte, une 
révolution quí aménera au pouvoir ic parti 
bourgeois, dingé par les cadefs.

Les dynasties  
son t-elles  responsables ?

Cetle question, posée au Reichstag pour la 
Roumanie, a été retournée contre Te kaiser.

Un incident ciivieiix s'est produit au 
H©ichatag au cours de la discussion dc la 
¿ix  de Bucar©8f. Le ¿mto Weslarp. chef 
du iwrli conservaleur. u blAmé lo gouver- 
nement impérial de n'avoir ¿ s  puní ln 
dynastie roinnnine pnur sa '< üahison lA- 
déssus. lo dépulé socialiste minorilaire Le- 
debour a répondu spirituolleinent qu'il ©n- 
Irait lout h fail -lans les vucs du cointc 
Weslarp. » Sí \tiu.s commencez le procés des 
dynasties res¿nsflbtes, a-t-il dit, le Reichs­
tag ¿urra étre amoné á juger la nótre un 
Jour. -I -

C’cst lú-desáus que M de Külilmuiui a’est 
livré k une apulogle ei» légle de lu iimism) 
de Ilohcnzolleni.

La boutade de Ledeboui u été coinplélé© 
par !©» uhservatiiins pi-iiétniiiles qu© c©t in- 
dó¿uduiit a faitea sur ht putx roumain©, © Ce 
ne sonl pas des provinces que vous avez 
anm.'xées, «-t-il dit, c'cst la Roumani© lout 
©nliére [>ar les ©lauees économiques et ¿* 
litiquea que vous lui avez imposées. Teíle 
est done lu !u¿n dont T.-ftlIemagn© coni- 
prend la foruiulc sans annexions ui indem- 
nités! II

Ledebour, dans son ¿ys, cst un oiseau 
rene. C’est égal, Ü esl bon que ces cboses 
aient été ditos au Reichstag.

LA TORQÜIE REVENDIQUE 
SON ANCIEN EMPIRE

S e  p r é v a l a n t  d e s  c tn q  f r o n t s  s u r  
le s q u e ls  e l le  c o m b a t ,  e lle  c ro it  

s o n  c o n c o u r s  in a p p ré c ia b le .

B.U.E. 23 juin. — Le joumal ture Aati, 
faisant ressortir que l'intervention de la 
Turquie dans la guerre a créé, ¿ u r  TEn- 
tcnte, cinq aulres fronts et a empéché 
M'aujemblAbtement Técrasement des Em- 
)ú'es centraux, énumére les huit revendlca- 
ions suivanle.® qui, selon lui, aont celles 

que présente Topinion publique turque ¿u r 
la conclusión de la ¿ ix  :

1“ Restilution des lemtoires ¿cupés de 
TIrak el de la Palestine ;

2® Rétahliasemeat de la auprématie tur­
que en Egypte;

3® Indépendance de la Perse obtenue par 
expulsión des .Anglais;

I® La mer Noire doit devaiir une mer 
turque et ses étate liverains doivent étre 
soumis k la tulelie turque fun prince ture 
en Crimée, un prince al emand en Géorgie, 
un arehiduc autrichien en Arménie feraient 
d'excellents régents);

5® La Buigarie peut obtenir la Dobroudja 
septentrionale, mais elle doit restiluer lea 
deux baies de Constantza et de Dedeagatch 
qui doivent devenir ¿rte  francs;

6“ L’.Autriche ne devra ¿ s  évacuer le 
Nord de Tltalie tant que la Turquie n'aura 
¿ s  recouvré la Cyrénaique et le Dodéca- 
nése;

7® La Turquie doit reoouvrer la Crét'?;
8® Le ravitaiUement de la Turquie doit 

étre uasuré de la méme maniére que oelui 
dc l'.ftlleninBno. Les hommes d'Etat alle­
mands doivent se rendre compte que la 
Tiiiquic, en fennant les détroils. est un 
insirument d’un ¿Ix inappréciable pour 
T.ftllemagnc. étant données es visées de ses 
comnu'i'róntB. S'ils .snngent au seivice que 
rendrait la Turquie en ferniatU á tout ja­
mais les délrnifs á ¡'.Angleterre el á la Rus- 
ste, les hommes d'Etat allemands devront 
reconnaitre que les demandre turques sont 
des plns iiioaérées.

L'.ltííi concluí en relevant que ©es de­
mandes sonl hien plus mode.stes qu© cclles 
des pungennanisles pi¡isqiT©Iles n'envisa- 
gent méme pus la reatauration intégrale 
de la Turc|uie telle qu’ell© ©xistait au dé­
but du régne du sultán actuel.

Les m arins hollandais  
refu sen t de s ’ em barquer  

avec M . Troelstra
Loxork?. 2© jiiii'. - -M Havelock AVilson, 

u'ésident de l'Lnkin des g e n sm e r, par- 
nnl !i mil’ 'éuninn leniie á Ixindres. cet 
apré'--iiiidi, '!'■ Tinvitation adi’cssée á M, 
Tir»'i.sli;i pour Hssisi/r á lll conférence tra- 
v.Hilllsled© Londres, a dif :

t L'lúiion vienl il© n ̂ cvoir le télégram- 
mc Rtiiviiiil ri© Kolterdaiii ; • M. íraolslra 
■ n© vieiulm i-a®. le? marina refusant de 

11 B cmbiirquer av©© lui. -i r,-''
M. Wilson ujoiife ;
" Cet íistraciMiie de.s marins hollandais 

©si un uutre exemple frappant de la poli- 
liq>ie adoptée par les scns dc mer des pay? 
alüés el neutres. Hfin (Te nnnir les .Alleniánds 
¿ u r  ieurs crimes diabuliques sur mer. »

Un m ystérieu x  sous-m arin  
débarque deux blessés

LES ALLEMAIES Á 

LE CONTIIEN
S
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ALIEN 
NT FRANGAIS

P a r  u n e  v ig o u r e u s e  c o n t r e - a t t a q u e ,  
n o s  a l l ié s  r é t a b l i s s e n t  c o m p lé te ­

m e n t  le u r s  l ig n e s .

COMJJU.VIQUÉS FB.VXgXlS 
ru heureS'. — Nous auous exécuié plu­

sieurs coups de main enlre Montdidier rl 
TOise el fail des prisonniers.

Entre la Afame cf Refms, te» .-Utenu.'©’/.;: 
onf a tta q u é  la  montagne de B lig tu j r i  ..n t  
r é u s s i  ’i  s 'e m p a r e r  un itwlatil tiu. ‘y m a i c ’

Une conlre-aítaque vigoureuse des troupes 
italiennes les en a rejetés peu aprés. rn ¡a¡- 
sani des prisonniers. Notre ligne est i»'©- 
gralement rétablie.

Nuil calme sur le reste du iront.
1,2.3 heures';. — Journdc calme sur Ten- semble du ¡ront.

2 3  avions autrichiens
abattus par les A ngla is

Communiq¿ du commandant des íorces bri­tanniques d’Italie, Sá juin :
Iá  situation est calme et sans chang©- 

ment sur le front briíánnique. Nos grour+s 
dc contre-bntterie ont refn¿rlé le plus 
grand euccés, léussissant de nombreiix 
cou¿ directs sur les balleti*--- ennemi©-/ 
préalablement re¿r¿s, et faisant explo­
ser de nomhrciix déiJÓls dc munitions.

La nuit derniére, les troup©® du York- 
shire ont ©.xécuré avec succés iiii coup d( 
main sur i*'» positions pruTvnies dii sur 
d'.ft.siago. iniJigeÁnl á Tenncini d© lourd©» 
¿■lies ©t capturant 31 prtejnni'.’i» t* nn© 
miíruilleuse.

Entr© le 12 ©t le 21 juin imlu?, le corp» 
d'aviation a détruit 23 aciopTcn'./ ©imams. 
Durant la méme période, deux de n';® ¿ip- 
¿©•'.Is ne sont ¿ s  rentré?.

Un dragón  de douze ans
Depuis le début de la guerre, Roger Lerellier 

alors ágé de huit ans et demi. porte Tuni- 
forme de cavalíer de seconde classe

Dans le® premiers jours qui suivirent \t 
déclaration de guerre, le 27 aoút 1914, uu 
cavalíer de seconde classe, le nommé Lccél- 
Uer. regagnait son régiment, le 13' dragón», 
tenant par la main un enfant ágé de huít 
ans et i ©mi.

— ,1© suis veuf, dit-il. au colone!, cf je 
suis nére do trois enfants. L’un 'est aftt i*

riñe a
ftin. 21 i 
dcclnré

Le miniftr© de la Ma-M.yDRin. 21 jiiiii.
jlvaient dans les ¿uloii-s déla Chambre qu©.

aux journaliste.® qni »e trou-
■e matin, un suiis-murin « ©nvo\" dans le 

¿ r t  de Barc©lon© un ©anol ¿riant un 
bloesé. Le scus muriii a dis¿ru eneuite.

Lo hlesbé, á son ariivée A terre. o refusé 
de donner 1© nom cl le numéro dn sous-ma- 
!iii auqncl il .ipporlicn! : H a refusé égale­
ment cTmdii[U©r •1'’ .-o iplossiire.

On croit qu© ©‘.miiiiindaiH on »©-
cond du sous-marin. 11 a <Mt'- soigné a bord 
du croisci'r Pr(ii(,'esa-d'’-.Uíioias. Les ©lii-, 
luiglciift onl dú Taiiiputer d'un bras, sos' 
hlOs»ures présentiitenl un caractére gangr.'- 
neux.

I’eu apré.®. un lélcgi'unimc dc Barcelone 
annoncait qu'un socond bkssé uvait élé dé­
barqué du sous-marin allemand.

Les consuls d'.ftltemogn© el d’.Aiitriche sc 
son! rendus á Ih Coinmanderie dc la marine 
pour dciiwnder Tautorisalion de visiter lee 
blesBós. Cettc aiifori.satíon leur a été refusée.

Les biessés onl élé lrans¿rtés it Thópiteil 
mililaire.

E N  QUELQUES M OTS
— Aprés avoir griévement hlesté un de sv¿ v©:sins, un fou s’eiilecme dan* son Iogement, rae d':s larfliiis-SHínt-Paul. lá, cl inenaca de tuer 

©é'.i\ 'CU reulent lurccr sa porle. II (aut recourir au\ gaz laciymogénes ot aux pompiers ¿ur 
iiiiiitri?'.'© te malheuieux.

— D'aprés une «tepéche de Vienne, tes ©hemi- nols roumains do B<-.®6arubíe ont adbéré au mou- vemeiil gréviste des chemmots d-; !a MolrtaVíc 
fepleiilnonale.

uuiiiuimttBi
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A U X  M i l i t a i p e s .  -  E c o le  P I G I E R ,  8 3  l o e  R lv c U  •  F a i 'U ,

Fronf b r i t a n n i q u e
(*3 juin). —  13 HEURES. —  Hier au soif, aprés une violente 

préparation d'artillerie, une vive attaqué lócale, entreprise par 
l’ennemi contre nos positions i  Touest de Merris, a été complé­
tement repoussée.

Pendant la nuit, au cours de raids heureux, auz environs de 
Morlañcourt et á Bucquoy, nous avons fait quelques prisonniers.

Prés de la forét d'Aveluy, Tartillerie ennemie s’est montrée 
active. *

<23 juin). —  22 HEURES. —  Rien de particulier i  signaler.
AVIATION. —  L'activité aérienne de Tennemi a été faiblo 

le 23 juin. Les nuages bas et le vent fort ont géné nos observa- 
tions. Néanmoins, nos aéroplanes, en liaison avec Tartillerie, ont 
repéré des batteries ennemies et divers autres objectifs.

Pas de' combat aérien ; aucun de nos ap¿reils ne manque.
Le temps s'étant éclairci sur le tard, nos appareils de nuit 

or>t pu prendre le voi. Pendant les derniére# vingt-quatre heures. 
quinze tonnes d'explosifs ont été lancées sur Bapaume, ainsi que

sur les dépóts de munitions et les gares d’Armentiéras, Steen- 
werck et Bac-Saint-Maur.

Nos appareils ont également attaqué avec violence les docks 
de Bruges.
Fronf américain

(23 juin). —  31 HEURES. —  Maigré la résistance de Ten­
nemi, nous avons, de nouveau, amélioré nos positions au nord- 
ouest de Cháteau-Thierry. Dans cette région, Tactivité des deux 
artilleries se maintient.

Dans les Vosges, oú les actions dc patrouilles ont été trés 
fréquentes, nous avons repoussé un raid ennemi.

Fronf«dg Macédoine
(22 juin). —  De violentes tempétes de vent et de pluie ont 

ralenti Tactivité sur Tensemble du front.
Sur le front serbe et dans la région de Sinaprente (hauté' 

vailée du Devoli), nous avons repoussé des détachements enne­
mis qui ont laissé quelques prisonniers entre nos mains.

L t  CAVALIER R o g e r  L e c e i -Li e r

régiment d'infanterie coloniale ; !•.’ ®ccond 
©si cullivateur eu Ardtehe ; quant au ti'©i- 
siémc, trop jeune encore pour travailler. 
n'ayant persnnne á qui lo confier, j© I'hi 
amoné avec moi.

Le colonel accueilHt paternolhmienl. ©olí© 
nouvelle recrue. II flt habillcr te jeun© H©- 
ger Lecellier, qui ne Larda pas it devenir 
Tenfant choyé du régiment. II eat íigé au­
jourd'hui de douze ans ot demi.

Etant données le® circonstance». -■©; 
pére, cvaignant d’élre oblig© de «© 
dc sun llls, o'est adre»»’'- ¡i T ■■ üiuvi© i!—• 
Combattants sans famille », 6, ruc Bnlfé- 
rino, pour demander soit un parrain. »i ii 
une marraine, susceptible d© le renipUt©".- 
moralement ©t matériellemenL

Ce cas particuliérement intéressant a.i- 
lait d'dtro sjgnalé k nos lecleurs.

L ’Independence D ay  
célébré á Parism ^

Una im¿sante manifestation est organi- 
fcée ¿ u r  te 3 juillel. t cíTc de la fóte de ! Indé 
¿ndunce des KlQis-üni©, au Qub des sol­
dáis el malelots américains, rae Royale, 11. 
Le maréchal .loflr.- y a=»isleríi et 
selon sa preitr© rxpr"-»inn, ' un .-.iluí ©a- 
lerael aux ¿ilus «mertcains n. L'ambafi'su- 
deur des Eíats-Unis. M. G. W. Sharp, les 
:im¿s#i¡ideiirs ilc Grande-Drelagne el d'Itu- 
lie el des représentant» ' • a.iU©' riay» 
allí©,® seront présenl.®.

HiiiiiiiiMiiiiiiiitiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimnimiiminiflmimimniiiiniiHniiiiAidniii)iHiimiHiiHiummiiH)Miii!iimiiijin[iu!iiiiiiiuiiiiMUi>uiiuNniunuiau*m̂^̂

T IP ”  rempiace le Beurre
2  f r .  l O l e  l ; 2 k t l o  c h e z  t e 'u s  le a  M ^ d e  C o m e s t ib le s  
E x p é d i t io n  ProvíiKX? I r a r c o  p o s tn l  d o m ic l ls  c o n tre  
i i i s n d e t  : 8 k ilo ;:»  Q f r .  S S ; 4 k i lo g s  1 8  fr . 4 5 .
AUQ.PELLERiN.82 r. RAmhuTaau.Parzs t

Ayuntamiento de Madrid
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L  S  C O L R

—  - I .  M . le roi d 'A n g le te rre  a  r e g u  c n  
a u d i e n c i , a u  p a l a i s  d c  B u r k i n g h a i n .  l a  m i s -  | 
s i o n  m i ü t a i r e  j a i K i n a i s c  q u i  s e  t r o u v e  e n  c e  
m o m e n t  e n  A n g l e t e r r e .

C O R P S  D I P L O M A I I Q U E

—  I lo p e  I V r e ,  s e t r e i a i r e  á  T a m b a s s a d e  
d e  G r a n d e - B r e t a g n e  e n  E s p a g n e ,  v i e n t  d ’a r -  
r i \ ' e r  á  B i a r r i t z .

I N F O R M A T I O N S

—  L e  g o u : .  r c j n i c H t  h e llen ique  a  d é c j d é  d e  ¡ 
i c K - r .  U- =7 j u i n .  i e  p r e m i e r  a n n i v e r s a i r e  d u  
r é t a b l i s s e m e n t  d e  T u n i t é  d u  r o y a u m e  e l  d e  l a  
; - , ; ' i ¡ o i [ v i i i o n  d e  l a  G - '  • .'i ! i g u e r r e .

\  c e l l e  o c c a s i o n ,  u n  Te D c m n  s e r a  c h a n t é  
V  l y  j u i n ,  á  11 h .  30 ,  e n  T é g ü s c  g r e c q u e  
d e  1 j  r u e  G e o r g e s - B i z e t .

N A I S S A N C E S

—  L a  f i a r o n r i c  L u c ien  d ’A iib is ’iy .  f e m m e  
d u  l i e u t e n a n t  a u  26*  r é g i m e n t  t e r r i t o r i a l ,  a  m i s  
a u  m o n d e ,  a u  c h á t e a u  d e  B o i s d o u b l e ,  u n  f i l s ,  
q u i  a  r e g u  l e  ñ o r a  d e  B e r n o r d .

—  Mrtie U ernurd J e  L e n c q u esa in g  a  d o n n é  
l e  j o u r  á  u n e  f i l i e .
F I A N  A I L L E S

—  O n  a n n o n c e  l e s  f i a n g a i l l e s  d e  M . H enri 
. 4 f n y ,  s o u s - l i e u t e n a n t  d u  s e r v i c e  a u t o m o b i l e ,  
f i l s  d e  . \ l .  V i c t o r  A m y ,  n o t a i r e  á  P a r i s .  e t  d e  
M m e ,  i v i e  C h e n u ,  a v e e  \} tle  N elly  B la g é ,  f i i l e  
d e  M .  E r n e s t  B l a g é ,  - a n c i e n  d i r e e t e u r  d e  l a  
C o m p a g n i e  d u  M i d i ,  d é c é d é ,  e c  d e  M m e ,  n é e  
B a t a i l l e .
D E U I L S

—  L e s  o b s é q u e s  d e  M . G eorges L e  Bail- 
i la ie n a n ,  d é p u t é  d u  F i n i s t é r e ,  s f ' " " é t a i r e  d e  
l a  C h a m b r e ,  d é . ' é d é  a v a n t - h i e r .  s c r o n t  c é l é ­
b r é e s  á  Q u i m p e r .

A v a n t - h i e r  o n t  e u  i l e u  e n  T é g l i s e  S a i n t -  
T h o m a s  d ’. A q u i n  l e s  o b s é q u e s  < le  M llc  . M a . -  
g u e r ite  U u llé .  i n f i r m i é r e  S .  B .  M .

D -  d e u i l  e t a i t  r . " i Ú 3v - i n é  p a r  ! c  d v . t e u r  
. - o n  p é r e  ;  k  s o t i s - l i e u l e n a n t  H u l l é ,  

6011 f r é r e ,  c l  k ,,  a u t r e ©  m e m b r e s  d c  l a  f . : -  
m i l k .

- \ u  s o r t i r  d c  T é g l r s e ,  d e u x  d i s c o u r s  o n t  é t é  
p r c - i ' - . n . - d s  p a r  V  d o c t e u r  L e p i n a y ,  m é d e c i n -  
t h e f  d e  T h ó p i t a l  d e  l ’ E c o l e  p o i y t e c h n i q u e ,  e t  
I > a r  l e  v L o e - a m i r a J  T o u c h a r d ,  v i o e t i t r é s i d e n t  d e  
l a  S o c i é t é  d e  S .  B .  M .

N o u s  a p p r e n o n s  l a  m o r t  :
D e  . U .  F r u n c í s  du P ont dc C h a m b ó n ,  d u  

401*  d ’i n f a n t e r i e ,  t o m b é  a u  c h a m p  d ' h o n n e u r  
á  T . i g o  d e  d i x - n e u f  a n s ,  f i l s  d u  c h e f  d ’e s c a ­
d r o n s  e n  r e t r a i t e ,  o f f i c i e r  d c  l a  L é g i o n  d ’ h o n ­
n e u r .  d é c o r é  d e  l a  c r o i x  d e  g u e r r c ,  e t  d e  l a  
n i a r q u : © "  d u  P o n t  d e  C h a m b ó n  ;

D u  lie u tc iia n t de d ra g o n s  de Seg u n ca c .  v i c ­
t i m e '  d ’u n  a c c i d e n t  a u  q u a r t i e r  R i c h c m o n d ,  
á  N a n t e s ;

D c  ,1 7 .  7 - j i i j i í i ,  a n c i e n  d é p u t é  d e  P a r i s ,  d é -  
c é d r l  á  s o i x a n t e  e t  u n  a n s  ;

D u  cap ila ine  P ierre L h o te l.  p i l o t e  a v i a t e u r ,  
a d j o i n t  a u  c o m m a n d a n t  d c  T a é r o n a u t i q u e  
C .  C . ,  d é r . - . r é  d e  l a  c r o i x  d e  g u e r r o  a v c c  p a l -  
i n c s .  q u i  a  s u c c o m b é  a u x  s u i t e s  d ’ u o  a c c i d e n t  
d ’a t t e r r i s . - . a g e ;

LES BRITANNIQUES FONT DE BONNE BESOGNE EN ITALIE
T H E A T R E S   •

• U N E  M A N I F E S T A T I O N
D U  T H É Á T R E  I D É A L I S T E  ,

U N  C A M P  D ’ IN G É N IE U R S  M IL IT A IR E S  A N C L A IS  A U  F R O N T  IT A L IE N
L e  c o r p s  e x p é d i t io n n a i r e  b r i t a n n iq u e  e n  I t a l i e  a  
f a i t  p r e u v e  d e s  p lu s  b e lle s  q u a l i té s  c o m b a t t iv e s  a u  
c o u r s  d e  l ’o f fe n s iv e  a u t r i c h i e n n e .  II a  c a p tu r é  á  lu i

s e u l  p lu s  d e  i .o o o  p r i s o n n ie r s ,  5 c a n o n s  d e  c a m ­
p a g n e ,  7 2  m i t r a i l l e u s e s ,  2 0  l a n c e - f la m m e s ,  u n  m o r ­
t i e r  d e  t r a n c h é e ,  e t  d é t r u i t  8  a v io n s  a u t r i c h ie n s .

B L O C N O T E S
A p r é s  u n e  a c t i o n  v i o l e n t e  o ü  s e »  s o l d a t » ,  

s e s  f o r m i d a b l e s  s o l d a t s .  o n t  d o n n é  l e u r  
m e s u r e ,  u n e  f o i s  q u e  s e s  t r o u p e s  s o n t  

u n  p e u  a u  r e p o s ,  l e  g é n é r a l ,  c h a q u é  f o i s ,  d o n n e  
á  d i n e r .  C ’e s l  u n e  t r a d i t i o n  c h e z  l u i .

U n  g r a n d  d i n e r ,  o ü  s o n  c u i s i n i e r  a  l ' o r d r e  
d e  s e  d i s t i n g u e r .  o ü  l e  v i n  s a i t  é t r e  b o n .

U n  d i n e r  d e  v  c a m a r a d e s ' 1,  p o u r t a n t .
L e  g r a n d  c h e f  —  d o n t  l a  r u d e s s e  e s t  c é l e ­

b r e .  l a  r u d e s s e  a u  r e g a r d  d ’ a c i e r ,  a u  m a s q u e  
i m p a s s i b l e  —  s e  f a i t ,  a  c e t t e  h e u r e - l á ,  c o r d i a l ,  
c a u s a n t . . .

C a r  s e s  i n v i t é s  s o n t ,  a  p a r t  q u e l q u e s  o f ñ -  
T-, S O "  é t a t - m a j o r ,  r i e n  q u e  d e s  p o i l u » .
D e  M m e C am ille  C u é n n .  f e m m e  d u  d i s t i n -  , e h o i s i s  p a r m i  c e u x  q u i .  a  l a  d e r n i é r e  a l t a q u e .  

^ u é  . . . . l a U n a t e u r  d u  d o c t e u r  C a l m e t t e  á  l ' i n s -  „  i .  f . i „ ,
t i t u i  P o © t v u r  d e  I . ü l e ,  q u i  a  s u c c o m b é  á  L i l k  ' f A  I T  t  V '  1'  '  J  •
© o u s  l a  d o m i n a i i o n  a l l e m a n d e :  .  9 “ ® * ®  « ü *  P O u r  e u x ,  d e  s  a s s e o i r

D u  l ie u te n a n t C onilh  de B eyssac,  t u é  á .  U  j  t e b i e  d u  g r a n d  c h e f ,  «  c o m m e  á  u n e
t é l -  d e  s a  - c r r í o n  d c  ¡ a n h s  p r é »  d e  M é r y .  I I  fa m ille  » .  d i t - i l  l u i - m é m e !
é t a i t  u n  d e  n o s  m e i l l e u r ©  a t h l é l c - ®  O r i g i ñ - d : . ’  ; B e a u c o u p  p a r m i  e u x  s o n t  d e s  n o i r s . . .  M a i s .
« f e  B - : - ! ' ! \ : i u x ,  ¡ ]  é t a i l  i k j / u i ©  i g i j  -  ¡ i n e r n a -  ' a u t a n t  q u e  l e s  a u t r e s .  i l s  s e n t  i n v i t e s  s ’ ü »  l e
t i o n a l  d e  f o o i b j l t  r u g b v  e t  a v a i l  p a r t i c i p é  j m é r i f e n t .
ü  t o u ©  k ©  g r a n d ©  m a t c h . - ©  d ’a v a n t - g u e r r e .  |  £ t  l o  g q n é r a l .  k  T h e u r e  d e s  c i g a r e s .  p a r l e  a

d e  g u e r r c .  i í  . v v i d r é t é  c h é T í n q  T u i í  t ‘ O M n * ' ' ' s Í n i p l e m e n t .  a f í e c l u e u s e m e n t .  e n
E f e  M . ¡.."US  7 ? .- ,  t i ,  e n g ^ é  v o l o n t a i r e ,  t o m -  

1. / -  a u  i h a m p  d ’h o n n e u r  it v i n g l  c t  u n  a n » ,
f l l

r

M n i v -  v . u v "  . A i b e r t  R c v d . '

; -/'©«-- -rr j,,j d, \
. .-fc, a iO lp e e  det Publkatians, ho té ie tc l
 TLi'.'''hcní CtíHtfúl 5^-11. B u ra u x  :

6  J: :.onch.. c: ¡ iu t .  t i  i  12 henret,
«  henrc!. Pr.e- : . r c . - : j r ,  ¿ nes aianHit.

L ’ arm ée am érica in e
aura une lég icn  slave

fo! -  L -
■h" - J.

. ' . I N V I
L .

U l Ú í é  
111; d

■ '¡I P i s p a ie h  pulí!'.--
•! 1;  foi'.-. uv

n . - g ' o n  e n  u n e  
11- j n . h .  a m é r i c a i n e  e s L  

- u - i i i i i i ' a n | ©  d é v i l o p p e m e n l s

Le général Mangin donne á diner...
H e n r y  d e  F O R & E .

Reims
R e i m ©  r é a L ' t e ,  m a g n i f i q u e m e D L  
- M a i s  q u ' e n  r e s t e r a - l - ü  ?
L e s  o b ú s  p i i o n n e n t  q u o t i d i e n n e m e n t  l a  

c i l é  m a r t y r e .  D o  t e m p s  ü  a u t r e ,  l e s  A l l e ­
m a n d s  a f l i r m e n t  d a n s  l e u r s  r a d i o s  q u e  d e s  

► o s t e s  d ’ o b s e r v a t i o n  s o n t  é t o j l i s  d a n s  l e s  
o u r s  d e  l a  r a t h ó d r a l e  e t  q u ’ i l s '  o n t  m ó m e  

d i s c e r n é  i e »  g u e t t e u r s .
P a r  c e s  m e n s o n g e s ,  i l s  c h e r c h e n t  a  j u s -  

ü f i " ! -  I " s  c o i i ( t . »  d e  c a n o n  q i T i l s  t i r e n t  s a n s  
c o n t r e  l a  b a s i l i q u e ,  d é j á  s i  a t r o o e -  

m e n t  m u l i l é c .
D a n s  s o n  n o b l e  l i v r e  s u r  l e s  C a th é d ra le s .  

R o d i n  r a c o n t e  u n o  v i s i l e  n o c t u r n e  q u ’ í l  f l t  
a u  m e r v e i l l p u x  m o n u m e n t .  C e  q u i  e s t

ú a l i o i i  d ' u n e
i©!m"li'- -1 
¡ü'i-

d u  d i - i f , i (  © i i : -  ' - i  i i u e s t i o i i  d a  ¡ ' ¿ © ' " t a n c e  á  
d o ; i ; i . - i  a  ..1 i . u ' s i " ,  I . ' i i m e n d e m c n i  H i t c h -  
c o - . - h .  . - U l -  l a  l u l  l u i i i t a i r e .  ( i r . . ! v . > u  q u ' e l l e  
g e ; - ]  J . n - i r i i  h -©  S l a v c í .  I c »  Y O U g O -
S Ü I , .  - .  I . ‘ í  ’i v i i é  u - S ' o v é n e ©  " [  : e ©  P o i n n a i s .  
d ,- ] - ; . . j i  t  a u x  i - a c c ©  o .  - p r i m ó e s  d e ®  e m -
■ p i i i  -  n n ® t : , - > - i i i n n g r p i s  e l  : i ' ' » m a n d  r é s i d a n t  

T . i  ' t ® - U n i s .  m a i ©  q u i  n e  s o n l  p a s  s o u -  
i n i ©  á  U i l  e n r ó l e m e n t  d ' o b l i g a i í o n .

m o y e n  d e  c e t  a m e n d e m e n t .  s o n  a u ­
t e u r  e s p e r e  a j o u t e r  d e s  t r o u p e s  v a i l l a n t e s  
e l  b i e n  o n t r a i n é e s  a u x  t r o u p e s  a l l i é e ? ,  d e s
? ; 0 ; . p e . -  r t o n t  l a  p a r t i c i p a t i o n  á  ¡ a  g u e r r e  é c la ira g e  d e  to r c h e . F e u  a r J e n t  á  la  s o r t ie  
n o  p e u t  q u  e x e r c e r  u n  e f T e t  m o r a l  e n o r m e  ¡ d ’u n  s o u te r r a in .  u u i  s 'é t e n d  p a r  H á u u e »

l i s  o n t  p e n s é  á  M .  J e a n  . A i c a r d .  q ú i l s  
p í u r e n t ,  i l  y  a  t r o i s  m o i s ,  d i r e e t e u r  d e  
l ’ A c a d é m i e ,  e t  q u i .  s o u s  l e  s o l e i l  d e  s a  
P r o v e n c e ,  d a n s  s a  j o l i e  v i l l a  d e s  L a u r i e r s  
R o s e s ,  a  c u l t i v é ,  e n  b o n  j a r d i n i e r ,  d e p u i s  
c e  t e m p s .  u n  »  r e c o r d  •> : c e l u i  d e  n ' a v o i r ,  
a u  c o u r s  d e  s o n  m a n d a t  d e  d i r e e t e u r ,  q u i  
v a  e x p i r e r  j e u d i  p r o c h a i n ,  p r é s i d e  a u ­
c u n e  s i - a n c e  d e  l a  C o m p a g n i e .

P o u r q u o i  M .  . l e a n  A i e a r d  u e  v i . - n t - i l  
p i u s  a u  P a i a i s  M a z a r i n ?  E s t - i l  m a l a d e ?  
P r é p a r e - t - i l  d e  • n o u v e a u x  c h a p i t r e s  a u  
L i r c e  d 'h e u r e s  d e  l 'a iu o u r  i . . .

O n  s c  u v r d  e n  .‘ o n j e c t u r e s .  o t  T o n  r e -  
g r e t t e  T a b s e n c e  d u  p o é t e .  s q i  s e  i n e U  l u i  
a u s s i ,  i l  s u i v r e  l e s  t r a c e s  d ' A n a t o i e  F r a n c e ,  
d e  R o s t a n d ,  d e  P i e r r e  L o l i ,  d e  M a u r i c e  
B a r r é s ,  d e  P a u l  B o u r g e t ,  q ú o u  n e  v o i t  
p l u s  g u é r e  á  T A c a d é m i e ,  o ü  a i l o n s - u o u s  ?

L e  Japonais chez les Ecossais
L l ’ i  E c u í s s a i s  o n t  J t i , .r é p u t a t i o n  d ' ü t r e  t r é s  

é c o R d i T í e s . ' , ' í w r  c e t l c p a r H f t n f s r í t é ,  f t n ’ c o n t o  
n o m b r e  d e  t r a i t s  d o n t  i l g  s o u t  d ' a i l l e u r a  l e s  
p r e m i e r s  á  t e  d i v e r t i r .  A u p r é s  d e  J c i i r  l u -  
d r o r i f t ,  d i t - o n ,  c e J i e  d ' I I a r p a g o n  s e m i t  d e  i a  mmiilh'Piic",

4 ' o i d ,  i  c e  s u j " ! ,  u n e  a n c c i i o t e .  d o n t  l e
l i é r o s  e s t  l o  b a m u  j a p o n a i s  K k - l i ü c l i i ,  r e e -  
l e u r  d e .  T U n i v e r s i t é  d e - T o k i o ,  q u i ,  c n  I tH J í i ,
Si' t i-o iiv u .l  ¡I IO(íiiiil>uurg, u u  ll d o im u i l  um :
S e n e  d c  c o n f é r e n c e s ,

• t  l a  l l n  d ’ u n  d t i i e r  q u i  l u i  é t a i t  o f f e r t  p a r  
l a  "  R o y a )  S o c i e l v  i>, l e s  c o n v i v o » ,  c n  p l a i -  
S H i i t a n t .  e n  v i n r e n t  á  p a r l e r  d u  t r a v e r s  

n a t i o n a l .
I l s  c i t é r e n t  T E c o s s a i s  q u e  s o n  d e n t i s t e  , ,

v o u l a i t  e n d o r m i r  a v a n t  d e  I u i  a r r a e h e r  u n e  I V e r s a i U e s  
r n u l a i r o  e n  m a u v a i s  é t a t  e t  q u i  r é p l i q u a  i '

l e  S a in t  G eo rijc s  l a  n j h l e s s e  e t  l a  f i e r t é  d e  
T u d n |p . © c ‘ e n c . -  i i i d u n i p t a b l e .

C t t C i -  m e r v e i l l e u s e  « f a t i i e  s e  d r e s p u i l  i i u -  
e i i c - i i i e  d . u i . - .  u n " ' !  "  l i i i ' h e s  d e  l ' é g l i ' c  

d i  i i - M ¡ i - ) i e l e ,  é  F l u r e j i n - .  D u u . i l e l l u ' ) ' , j .  
\ ü i t  e x e e i i l é e  p o u r  I u  ■ " i i i o i ' . d k u  d . + .  : n -  
i i i u r i f i s  i ' i i  l i l C .  F i l e  f u l  i i i i h © r .  r - - " ,  t i  y  a  
p e u  d e  l i l i l í ' ©  ; i u  B u r g e t l o .  E l l e  e s t  e u  m a r -  
b r e .  F i l e  ; i  é l é  r e n i | j ! u i . ' - e  ü  5 ¡ u n - M i c h c i e  
p n r  i i n e  e n p i e  d e  b i u n . ' p .  F l i e  e x i g i ó  d o n o  ü  
F l ' i r . - n c e  m  d e u x  e x e m p l a i r e s .

S a in t  G co rijrs  u ' - i  j i o i i i t  d ' . ' - p é - ' .  I I  n ' c s t  
a r m é  q u e  d ' u n  b o u  . • l i e r  q u ' i l  t i e r . t  l i c l i é  c n  
I e r r e  e t  s u r  l e i p i e l  ;1  s ' ; i p p u i e ,

Q u a n t  a i l  D a r id .  d e  M i c h e l - A n g e ,  c ' e s t  
s a n s  d o u t e  l e  p l u s  p i u f a i t  o u v r a g e  d e  l n  
l ’ e iin : .© © ,- ir iC .} ( ' ‘ I , e  i i i . - d t r e .  a l o n s  f o u t  j e u n e .  
l o  l i u l i a  d a n s  u h  b h x . -  d e  m a r h ’ "  q u e  n u l  
n e  v d i i l u i l  u t i l i s e r  p a r c e  q u ' ü  u v a i t  é l é  m a l  
c o u p é .

L o n g l e m ] . ©  e ©  l in r id  o r n a  h -  P a l a i s - V i e u x .  
G n  T «  t r a n s p i i i t é  á  u n e  p l . i . - e  d ' i i n ' n i i L - ü r ,  
R t r u s  l a  c o u p o l e  d c  T A c m l . i . i k ;  d e ^  B e a ú x -  
^ i l s  d e  F I n r e i i e e ,  f m e  í W i i h  q u i  e j i  a  é t é  
f m l e  o c e . u p c  l e  . - e n í i - p  d . - ' l n  p h . e . -  M i<  l i . - 1 -  
A n q e .  s u r  u n e  e o l T i i e  q m  « l u m m . -  l ' . V i n o .  
- \ ¡ i i s i  ( ) u e .  1 . '  G eni fie.', l e  D a r id  r c t
d o n e  F ' - r i g é - ! Í : i i t . s ' d i ' i i . x  e n d i . - ; i ©  d e  F l m . ' n e e

I I  e © l  i t u .  I I  l i e n l  s a  r j ' > i i i k  d e  l a  i i i a i t i  
g a i u - h ( - .  I I  s e  p i é p a i - e  „  - e i - v i r .  11 . s e m ­
b l e  g u e f l e j -  T e n i l W l i i .  S e , - .  V i  i i \  h i u e e n l  d e ©  
n a i i i m e . s .  11 a v a n c e  l i - i i í i a i u - i i l ,  11 p s ( .  b P a n  
c t  f o r !  i M i n m e  u n  d t e i L  11 e © l  s ú r  i b -  v a i n -  
c r e .

N o u s  n e  d o n t o m s  p a ©  q n e  M ,  G i  l a u d e  : i ü  
o u  r a i s o n  d p  e o m p o i - e r  ¿i d v  i i i H r b r e s  l a -  
d i e u x  l u  v i c t o r i e u s e  a n n é e  i l a l a n n i c  d e  f O l ?

L a  g u e r r e  u ’ a  p a s  t u é  l o  T h é á t r e  I d é . i -  
l i s t e .  Q u e  d i e - j c ! E l l e  n ’ a  m é m e  p a s  d i s ­
p e r s é  t > a  t r o u p e  c o i i v a i n c u o  e t  t > o n  p u b l i c  
a i m a b l e  q u i  t i e n d r a i e n t  d a n s  u n  s u l o n .  
F o n d é  i l  y  a  s i x  a n s ,  i l  d o n n e  d e  t e m p s  e n  
t e m p . s  u n e  m a m f e s t a t i ú n  d e  s o n  a c l i v i i é  e t ,  
c t i o i s i s s a n t  s o n  c a d r e ,  s e  d é p l a « j e  d ' a u t a n t  
p l u s  f a c i l e m e n t  q u ' ü  n ' c s t  r i c h e  q u e  d e  
q u e l q u e s  m a n u . « c r i t . s  e í  d e  b e a u c o u p  d e  
m e r v e i l l e u s e s  i l l u s i o n s .  H i e i - ,  i - ' r s l  d a u s  1"  
p e t i t  j a r d í n  d e  l a  m a i s o n  d e  B a l z a - u  q i T  I 
a  d e m a n d ó  ü  s a s  a u d i t c u r »  d e  c r é i - r  i r  
s c é n e  e t  d ' i n i a g i n e r  u n  d e c o r .  L e s  í e u ü l ' - - ;  
d ' a i l l e n r s  s u f f i s a i e n í ,  e t  t a n d i s  q u e  M M .  
C a r l o s  L a r r o n d e ,  P i e i T c  B e r t i n ,  J o s é  R o -  
l a i t d ,  M a m é s  e t  d ' O l i o n e  l i s a i e n l  d e s  p i -  
g e s  d e  G u i l l a u m e  . V p o l ü n a i r e ,  d e  I l a n s  P i p p  
e t  d e  M a r i n c t t i .  u n  p i a n o  d ’ é t u d e .  d e s  h a u ­
t e u r s  d ' u n  i m m e u b l e  v o i s i n ,  é g r e n a i l  d a n s  
T a i r  f l u i d o  d r ¿  a c c o r d s  d e  D e b u s s y .  C ' é U n t  
1111 a c c o m p a g n c m e n i  o u .  m i e u x ,  ' u n e  r e n ­
c o n t r e  í m p r é v u p .  e ( ,  d u  f o n d  d u  © i u i l i o  d é -  
s e r t  d u  g é a n t  d e  i a  C onu‘d ie  H u m a in e  —  
u n e  p i é c e  s o m b r e  o u v e r t e  s u r  l e  j a i i l i n  
r l n i r  —  l e  c o u p l e  é t e r n e l  é o o u t a ü  f e s  n o l e s  
t o m b e r  l o n d i s  q u e  m o i i !  - n t  l e s  s v l l a b e s .  
r p : '  I "  . i  n - ' i , ( i e  l a  m u s i q u e  a é r i e n n e !  
i ‘ ' - ' i ' ' .  : í i i t ,  a u  r a s  d u  s o l .  d c s  c r i s ,  
d e s  u p ] j c i ? .  d p  f o r t e s  r é p l i q u e s :  "  , \ u  s e -  
c o u r a ! . . .  M o n s i e u r ,  j e  s u i s  v o l r e  b u l t i c r .  »  

L p -  T h é á i r e  I d é a l i s í e  s c  n o u r r i t  d e  c e s  
c n n t r a s t e . s  e t  i l  e s t  a s s e z  g r a n d  p o u r  s ' a m u -  
s e r  d e  t ’c t t e  f a n t a i s i e .  —  R .  V .

L A  TO IIRNÉE :
C o m é d i e - F r a n g a i i e ,  7  h ,  4 ó ,  les Noces corin- 

th'iennes.
O p é r a - C o m i q u e ,  r e l á c h e :  j e u i l i .  i  h . 3 0 , U 'e r / f t < - / - .

P aciilleiin  n is tlra n a :  7  h .  3 0 ,  M m e ¡tiiltcrfbj. 
A t h é n é e ,  • '■ ¡ -M u re  a n n u e l ! . ' ' .
P a l a i s - R o y a l ,  8 h .  3 0 ,  B olru  ih c z  les  e t r i í s .
R e n a i s s a n c e .  S  h .  3 (1 .  le  i'n n p  ite fouct.
H d o u a r d - V I I .  8 f i .  1 0 ,  la Folie nuil.
S c a l a .  S  h .  3 0 .  le Papa d u  léq im rn t.
T h .  M i c h e i .  S  I i .  3 0 ,  . (  rn lrr  siitilr. 
G r a n d - Q u i g n o l ,  8 l i . 3 ü ,  .la  Huí inurt, le T ñdiig le

S P E C T A C m E S  D I V E P S  
F o l i e s - B e r g é r e  p i i i t .  0 - ? - 5 9 , ,  8 h ,  3 0 ,  l a  r e v - u f  

Q u a s ' í  m ém e.' S a m e d i  r t  d i m . ,  m a t í n é e .  
O l y m p i a  ' C e n t r .  4 4 - 6 8 ) .  1 . 1 . ' ' " j r s .  m a t .  " t  s o i r .

S p r c t  d e  m u s i r - h a l l  :  v e d e t t e ® ,  a d r a n .  S k e t c h ,  
E l d o r a d o ,  2  h .  3 0  c t  8 h .  í ó ,  rE iilú leuse. 

C I N E M A S
G a u m o n t - P a l a c e ,  r e l i c J i c ,  a i n s i  q u e  i n . i r d l  ■̂>3© ■ t m<TTrP“l¡.

v i v e m P i i f  :
—  A l f e n d e z ,  u f f e n d e z ,  i l  f a u t  d ’a b o r d  q u e  

j e  c o m p t e  m o n  a r g e n t !
T o n l  J p  m o n d e  d e  r i r e .  s a u f  l e  - l ; i | ) o n a i s .  

c o n t  l e  m u s q u e  d e i n e u r a  i m p a s s i b l e .  ( ¿ u e l -  
q i T u i i  r e d i t  l ' l i i s t o i r c  e n  m e t t a n t  l e . - ;  p o i n l »  
s u r  l e s  i :  m a r s  J e  v i s a g e  d u  b a i v n  n e ' s e  
d é t e n d i t  p a s  d a v a n t a g e .

• -e s  c n i i 'm -  n t;iT e ii¡-¿  r n é f e i , - , , : .

i i i : i i i j l e i i ; m t  e n  é t u 4 d c  d é -

l.a  a i l h ' ’d ra le  la  n u il.  —  J ' u c a n o ’ . . .  Fo- 
r e ' t  m a g i 'i 'i r .  O n  u e  rr,ir p lu s  le  h a u t  des  
c o lo n n e s . L e s  lu e u r s  q u i  t r a v e r s e n t  h o r i -  
s o n í a / e n i ' . ’ i i f  le s  ó u í u s í r a d e s  y  m e n e n t  d e s  
r o n d e s  in fe r n a le s . . .  ¡e i ,  la  n u i t ,  o n  e s t  e n  
v n fe r .  N o u s  s o m m e s  d e s c e n d u s  a u x  c n fe r s  
c n m iiie  D a n te .

V io le n te s  o p p o s í f í t m ? .  H  ij a  c o m m e  u n  
•de

,  ,  .  - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - p a r  « a i j u f
- n i '  c p u x  q u i  M n t  d e  m ó m e  r a r e  e t  q u i .  L e s  c o lo n n - 's  s o n t  n o ir e s  s u r  c e  fo n d
. : n ; : i l e n a n t .  l u t t e n t  á  i - o n t r e - c n i u r  m u s  l e s  ,  fU im m é . s e u le s ,  s o v r d e m e n f .  P a r  in s ta n ts .  
d r a p e a u x  a u t r i C T i i e n  e L  u l l e m a n d .   ̂ a p p a r a i t  u n e  d r a n e n ' c  a c e c  u n e  e ro ix

K i r t i c u l i é r e m e n l  l a  . ro u g e ...
l e n t  l ü  p r o j e l  d e  ; N e  c m i r o i l - o n  p a s  v o i r ,  é  t r a v e r s  l a  l o i -

G p u x  q u i  é U i d i e n t  
s i l u a t i o n  r u s s e  . i - c u e i

i c n t  c í T e c t i v e  e n  R u s s i e .

L e  C o r s e t  JUVENIL
—  R e g a r d e ,  P a p a !

L« J U V E N I L  sgit par w n  enacmble, simplrmcnl, en 
c jv ren i la p one  a l’air libre, en dclirrani ue toule 
contrainic Ira organe» « itau x e t en «.^rretúreís» l'epine 
Jonalt á sa has*.
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P'
S e r v i c e  s a n i t a i r e  q u i  I l o t t a i t  s u r  T é d i f l c e  
s a c r é  q u a n d  l e s  A  l e m a n d s  c o m m c n c é r e n t  
k  l e  b o m b a r d e r  ?

L e s  g r a n d s  a r t i s t e s  s o n t  d e s  p r o p l i é t e s .

. L ’ “ éternel ”  ahsent
U n e  a n t i U i é s e  a  t r a v e r s é  T e s p r i t  d e  n o s  

I m m o r t e l s  q u a n d  i l s  o n t  d é c e r n é  l e  
, p r i x  A r c h o n - D e s p é r o u s e s  á  M .  A n d r é  D u -  
i m a ? .  p o u r  s o n  b e a u  p o é m e  :  L ’E te r n e l le  

p ré se n c e .

u n e  f a i - é t i e  d i r i g é e  C i u i í r u  e u x - i n ó n i e s .
L e  J a p o ú u i s  g a r d a i t  n é a n m o i n s  s o n  s é ­

r i e u x  ;
—  J e  n e  c o m p r e n d s  p a s .  J o  n e  c o m p r e n d s  

p a s .  r é j t ó l a : í - i l .
I t a i . ? ,  t o u l  á  c o u p  :
—  C c  q u e  j c  n e  e o m p r e n d e  f i t - i l .  c e  

n . e s t  p a s  l a  r é p o n s e  d e  T E c o s s a i s ,  m a i s ,  a u  
. c o n t r a i r e , ' -  J e  p e u  d e  s u u c i  q u ' i l  p r e n a i t  « fe  
s o n '  a r g e ' n f .  p u i s q u ' ü  é t a i t  o b l i g é  d e  l e  
c o m p t e r  p o u r . s a w v . r  c o m h i p n  i l  e n  a v a i t .  ‘

T o u s  l e s  s p v a n f s  r e g a g n é r e n f  l e u r  p l a c e ,  
l i s  v e n a i e n t  d ’a c i p i é r i r  l a  c e r t i t u d e .  q u ' e u  
f a i l  d ' é c o n q m i e  f e s .  I n n o n a i s  p o u v a i e r j t  . r e n ­

d r e  d e s ' p o i n t s  a u x  E c o s s a i s .

A  la jeunesse italienne
■< E n  T h o n n e u r  d e  n o #  h é r o s ,  a . d i t  M .  O r -  

l a n d o  a u  S é n a t  d e  R o m e ,  i w u s  n ' ó l e v o n s  
p a s  d c  g r o t e s q u e s  c o l o s s e e  d e  b o i s  p o u r  y  
p i a n t e r  d e s  d o u s ,  m a i s  n o u s  p o u v o n s  s o u ­
h a i t e r  q u e  d e  T i n é p u i s a b l c  g é í i i e  i l a l i e n  
s u i ^ i s s e  u n  n o u v e l  a r l i s t e  d i v i n  q u i ,  c c u n m e  
U o n a t . e l l o  d a n s  s o n  S a in t  G e o rg e s .e l  M i c h e l -  
. ^ g e  d q n s  s o n  D a v id ,  f i x e  é t e r n e l l c n i e n t  
1 i m a g e  d e  l a  j e u n e s s e  l u t t a n t  n o u r  l a  p a ­
t r i e .  >1

M .  O i - l a n d o  n ’ a  p o i n t  c i t ó  a u  h a s a r d  f e s  
d e u x  c h e f s - d ’ o e u v r e  q u i ,  s e l o n  l u i ,  p e r s o n n i -  
f i e n t  l a  d é f « i s e  d u  s o l .

A u c n n e  f i g u r e  n e  s y m b o l i s e  m i e u s  q u e

L p  p a t o  
f e i i s e .

E n t c i u l c z  ¡ l i l i -  l ; i  £>?( p i - n i / . " , ’. .  o u f , i r /  
q ’ i  i i  e s t  p o s s i b l e .  c u i i t r e  l e »  i n o j i - e i i l e s  a l l . - .  
l i i c i l i d s .

L a  f e i T . i : A - e  i j i i j  a ' é l e n d  d i ' v a i i t  l e  c h á t e a u ,  
d u  i - ú t é  d o ©  j i i i - i T r - ,  - © ■ ■ m b l e  u  u n  v i i l a g e  
I i '  U ' l r e .  D U  b i e n  e n c o r e  á  u n  B r o u p - ' m ' ” ' *  
J c  h n l í ,  © ,1 .. . . .© fe l .© . '

- V u l o i i r  d e .®  n v ” - i r ©  i I - m m . e u  e l f e t .  t o u l e s  
b ‘ © d i v i n i t é © ;  i l i i \ l i l l e »  f o i i d i i c s  p o r  l e s  f a -  
m c u x  f r é i ’. - s  K e l f e i -  . m i  é l é  i . - e n u v . - . r ! . »  d e  
g a b i o n s ,  d e  f a p u l © .  d e  P  -  : . - - s .  q u i  a f f . - i -  
t e n l  T a s p e « . ' t  d e  e a b a n c s  p r é l i i s l o i i q u e s  
c o n s t i ’i i l f . s  s u r  n i l o t í s .

L ' n  p e u  p l u s  l o ñ T .  d e s  l i o i i s  d . !  b r o n z e ,  a u  
b o r d  d o  d e u x  f o n l o i n e © ,  s n n t - c H f c n n é s  « l a n s  
d o s  « - « g e ? .  I m i n o h i l t s  e t  f u r i e u x .  i ! »  p a r a i s -  
s e n t  r u g i r  d e n - ; é ¡ , .  ¡ .  -  I r a r r e a u x  <!•’  b o i s .

• - V u  n n l i v u  d ' u ü  t i a - s i n ,  « f e s  n a ' í a d . - , ©  c o u -  
i - h c e s  I l h i c n f  n v ' r c  d e s  t i  i f o n s  s o u s  u n e  I n i -  
t u r e  o ú  s o n t  n c c - j T n u l é s  d e s  s a c s - d c -  t e r r e .  
I . e s  p i e u x  s u r  I e s ( | u e t e  r e p o s e  c e l l é  p l a f e -  
f o n n e  p u i s e n t  d a n s  T o u u  u n e  v i e  n o i i v é l l c ; 
í l s  b o u i - g e o n n c n l .  v c i d o i e r i t ,  s e  p a r e n t  d ' u n  
l U M i r i a n t  f c ' u ü i a g e .  S m -  f e s  s a c s  d e  t e i r e  
a u s s i  . p o u s s e ,  u n e  - m o i s s o n  d e  g r a m i n é j c s  ’ 
a u s  p a p a c h e s  f l o f t a n l . s .  J a r n a i s  l e s  . i n d i n e s  . 
n ' h a b i í é r e n t  u n e  s i  p ó é l i q u e  d e m e u v . - .  ^

- A u  . • e n l r e . d e  l a  d i v i n o  • - ■ ► f e n n a d e  c i r c i i -  
f a i r e  d e  M a n s a r t .  l e  P iu la n  d e  t ; i r ! i r < I . . u  
i T e n l é v o  p l u s  P ro se rp in e .  I l s  s e  s o n t  a r r é l é s  
d a n s  u n e  s o r i e  d e  d i a u m i é i - e  i n d i e n n e .  .A  ! 
t r a v e r e  l e ©  f r i i é t i ' e s .  o n  l e s  e n t r e v o i l  q u ¡  s e  ¡ 
i i v r e n f  á  d ’ a i i n a b l e s  e n t r e t i e n s .

L a  V é n i f s  a c c r o u p i c  e t  l e  R é m o u le u r .  p r i s  i 
d e  p a n i q u e ,  o n t  q u i t i é  l a  p l a c e  . j u ’ i l s  o c c u ­
p a i e n t  e n  l i a u t  d ’ u n  e s c a l i e r  d e  m a r b r e  r o s e ,  
l i s  s e  c a c h e n t  m a i n t e n a n t  d a n s  T O r a n g e r i e  
o ü  f u r e n t  r e m i s é s  a u s s í  q u e l q u e s  ¿ e a u x  ! 
v a s e s  d ’ a l b á t i c .

L E  V m L L E U R ,

LES RÉSULTATS SPORTIFS
C Y C L I S M F  

A u  P a r e  d e s  P r i n c e s .  • Ü ; © ; / ' . . ' -
Prlr tl<! BiO'in'-"'!-,' i-. .... .

F . f e l e »  í n i g i i . ' - ©  ] i : n  B - - .U .  T i . - ' i ' ' '  o t
Q ia r l ic r .  Tinrile ; I ú ’ ¡.rjuu© ; C, .©i¡i,
r© n t i i i i l . © ;  T ]  ;  | . . ; i i i l © ;  1. A m u i . : " .
i  I©  l i l i©  ;  .'i. l , - ' i t , i : i i ,  fo j i í j i i i ! © .

.Mnt"., . ? •  ’ i'vscr. - P r c m i e r e  r a a n d i e  : I .  D u ­
p u y ,  2 .  l i e r c r n i ,  D e u . x i m i i ü  i i i n n r l i e  : 1.
2 .  D u p u y ,  T r o i s i é m e  m a n d i e  :  :  ! .  D u j u i v ,

I 2. S e r g e n t .
I Grand P r ix  d ' . 4 i í l c ! i i l  [ d e r r i e r e  m o t a © . —  I f e e -  
'  m i é r e  m i i n . - l i e  i l o  kil.) ;  1 .  L i o n  D i J i r v ,  o n  3  m .

3  .©. í 7 ) :  u  ri.')!) m . :  c q r r n i l . . r ! t } , . .  r>Tn m . ;
! CI.-J!'.:.., B.o-U fct- U.' ni;e:.' .'m !:U,,. :
I 1 .  L é o n  D i J i c r .  e n  u  © 2 ,t í  :  fo. s c r c s .  a
I T > 'i  w . ;  l i c d ; } ’ '— . f o : ' - - .  n r ;  í .  a
‘ i . ' j . i i m  l l l .  i ' . ’a - -  ■ _ •  i r a l  . 1 . L -  D i d i i - f .  á
I ¡ .  l i i i l © :  fo; .■'■1. — , ;  j I I m i l ©  ;  : ! .  l i m l i v i . - r .  7  n n i i i i s  ; 
I - i .  C o k m b ü l l ' i .  7 iiM in l.© ,
¡ P rix  d r  . l ! . - / k ; i i r ' c ’ 'i.iii:--.' ’ ’ . 'i  i l i e l l ! . " .  —
' F u i u l e  :  1. V a i i d e n h i  v e ,  U . n  i .  I ■ ; fo ■ • t,

V . ' d k í ,  D u i i u i i l .  II í n  m .  ; ’ i i - i i ] ' ; " i .  ! ’ ■ ¡ l '> i ; - l
I j e u n e ,  G i f i . s U i n o n d .

ifiiiii-ll, irlii-up 'I'dlc. I . M j l L " .  r j i i i i i .  :
I fo- l i u u i  ' k ' i  U l . ' ;  3 .  I ' " . © !  I f j  111. : i .  í 'u  ' - i i u i u u j  
'.'JO m . i : T i m i f l i i  l . ' i o  n i . ,

P a r i s - F o n t a i n e b U a u  e t  r e t o u r  I8 "  a n n é e j .  l . i
©-.1 i, 1. .J. - .'..-e'-í' 11 r.'iit ;iV".- ~i|i'.'.'-
i ' - i t "  v - i v - m e  r 1,1©: ' | i ;  , L ' - ’ . - '  , t  S  Ij , iC©
■ "fo '■> p.ui-,111 -J-' (.ll unI' •! ’»> conrear.© sur
NI .".foiig,.-. U . ' ( . ' i u  ' . l o ;  kiloiiirir.'©  i«ar O z o i i ,  

i  i - L  d "  l - ' o i d a m . ' b l e a u .  v i r a g e
a  k  . ;r r i \© j'.\ l lg :l .-  e( v: •'-M'I'SH, lk » u l l 8 t  !

1 .  , \1 .  I l i f e . ' : ; . ; , !  ’ : -  .11  ' . . i ' .  , « m  3  h .  Ifo m .  3-2 s . ;  
2 .  B r r l  « C . C . C . , : © .i.; ;  : i .  M u l l i - t  A  . C . , ! ' . ' ,  a
u n e  d e m i - ! o n g i i ' ' i . .  :  ó  V. l . i i i n l  . r '  I , a  n i ; . '  l 'o U e  ; 
0 .  T t v b a l l  u  u i i > -  d m i i -1 : é  1 '.

• . \ k l i p o ' '.iU - . ' ; r : 7  I'  -
: a  n n -  iencU H nr . é , D D " ■; U'fo- I . O i , k l l-
1 g u o ú i »  :  ¡I, l A ' g ú i n  ( . . 4  .1 I :( L  l . i  l u .  , ; l  » .  ;
I JO. Valíez I, eu 3 li. .'.é m. -fon
'  A T H L É T I S M E

L ' l n t e r d u b s  d u  C . A . S . G  —  D .  o : m - "  n u  
S t a d e  J e a n  B o m i ' .  " o  7  ' '  \ .  l i - 'U i  u : . , -  • . v m  ' 
© a i t  u n e  i n i ] « o i (  c  ■ . ©i ;m  e .  u r '  d e  l a i i u , - ! -
k >  j  'i' . e -  I l l . ©«••.© oii( « • I "  J C »
s u i v a n t e ©  :

fo.íi't m é l r . '  i i i i i K R i f o . '- - • -  T ' . i i - ' t c r  ' . . . A . S . ü . ] .  
fo ó ú  m i ' - i i ' i i  r i u k r . -  - D ; i r - . r  [ C . , \ . S . ( ; . ' .  3 1  » .  
p K )  i n c l i - ' .  I k i i . U i ü  1 1  © . i .) .
} © a u (  e n  l u i u f e u r  • é l u i i .  —  G u r é i - J  u . . \ . n  l i . i ,

1 m. CiO.
t . i X Ó  m e í r e »  b a n d k a p .  —  B r o s a r d  ; S .  F . .  1 0 m . ) ,

2  m .  .77
( j in ;  t '- i - i ! - - .©  ; . a r  r e l a i ©  f o o l b a l l c a r s . —  C „ \ . S .  

r i é i o r a l ' - .  • '■ l u n c  p r e m i e n ' .
3 3 3  m e i !  i i a n d i c a p  , a Q C í e u » .  —  M .  B e n a r d  

. C . G - E - . ,  4 2  .©. S 'i.
úo. — Giiurd C.A.S.G., 2 ni. (iO. 

t.OnO nfetre» Imiidicap, — D i p e i :  q,
2 0 0  m . l  1 2  n i .  4 7  '

l . i n » !  i i i t í l r e , '  u l m , - .  -  C . . ' . . . ' .  V . . . S p i i i k -  
foiuvl-Bcndon-Welin-Durier). — G. le G.

LA HERNIEn  e x i s t e  p l u s  p o u r  c e l u i  q u i  p ó r t e l e  n o u v t í i  A p p s r e i i  
• a n s  r e s s o r t  d e  A .  ( ¿ l a v e r i e .  L s s  h e r n i e u x ,  s o l l i e i t é s  
p e r  m a i n t e s  r e c l a m e s  e t  t e n t é s  p a r f o i s  p a r  l s s  p r o -  
m e s s e s  m e n s o n g é r e s  d e s  p r é t e n d u s  «  g u é r i s s e u r s  t  
n s  doieent rien  [aire  a v a n t  d ’a v o i r  l u  l e  t r é s  i n i é ^  
r e s s a n t  Traité  d t  la  Hernie  q n i  l e u r  s e r a  a d r e s s é  
g r a t u i t e m e n t  s u r  d e m a n d e  p a r  M .  A .  C l a v e r i e ,  
2 3 4 ,  f a u b o u r g  S a i n t - M a r t i n ,  P a r í s .  A p p l i c a t i o n s
t o u s  l e s  j o u r s l m é m e d i m a n c h e s e t  f é t e s )  d e  9 b . á 7 h
P a s e - r g e a  r é g u l .  e n  P r o v i n o e .  { D e m a n d e r  l e s  d a t e s . '

iREnEPlARGÜERifETÉMP̂ ^̂
••................O'HORTVS-PARIS................ •'

La  d o c u m e n í u í i o n  su r la guerre  l a  p l u s  
e o m p l é l e  e t  J a  p l u s  e x a o t e  est fo u m ie  p ar (a 
coUection d ’ « E xcelsior «. D em ander conditions 
spéciales á  no s bureaux .

LES REPAS sor leFRONT
Maison Cenlenair*

FontJée par ñPPERT
•n (812

C h e T a l l i e r - A p p e r t
' f o o r n U s fU r  i e  l 'ln ie n i í f in c t ,  
a d o n f i i s o n  n o m  a u p '  o c tu é  
d *  f t ib r ic a t lo i i  i t t  c o n a e r o n  

p o u r  CA ¡'m ée.
Sas p l a t a  d s  G i b i e r  tout p r e p a r é » ,  f r o i d s

0 B 0 h a u d 8  0 a t p s . r u :  F a i s a n  i l a  g e i é e  
P á t é  d e  L i é v r e  

S a i z n i s  d e  P e r d r e a u s  
G h a u d i r o i d  d e  P e r d r e a u z
fiSí» 1 30. Rue de la tCare, Parla, ix«. Cií»/. tríete ■ i

j  C o n s t ip a tio n  
l 25o R T ? 3 j J J Í í 4 l V / 5TT1 2 '5ol

“EXCELSIOR” RÉTRIBÜE
les photographies intéressantes 
qui ¡ui sonl enVei/ées par ses 
correspondants et lecteurs sur 

L a  v i e  s o c i a l e .  L a  v i e  a r t i s t i q u e .  L e s  p r o c é s  
i m p o r t a n t s .  L e s  a c c i d e n t a  g r a v e s .  L e s  é v é n e ­
m e n t s  l o c a u x .  L a  v i e  é c o n o m i q u e .  L e s  s p o r t s .  

T o u s  f a i t s  p i t t o r e s q u e s .

L e  g é r a n t  :  V ic t o b  L a u v e h g n a t .

) I m r p m i c r i e ,  1 9 .  i - u e  C a d e t ,  P a r i s .  —  V o l u m a r d .

Plus e&core 

f l u ’ e n  _  
temps 

de paix,

les qualités du

Carburateur Z E N IT H
sont appréciies pourtous les aVantages 
qu’il donne aux milliers de Véhicules 
de toutes /brmes et de toutes puissan- 
ces qui silionnenl les routes da front.

Société du Carburatenr ZÉNITH 
ucUJ «t Iiiitt: 51, Cheoii feuibt, ITOl 

liitH i F1E15: 15. n« da Usturudíre
L'sines e t  s u c c u rs a le s  : Lyon, Parí» , L ondres, 

m U n . T n rln , 
D é tro ll, N ew -Y ork .

Le s i é g e  socia l d e  Lyon 
re p o n u  p a r  r e lo u r  i  to u le s  
ae iD iiid es  de  re iise ig u o - 
n i e n i s  d 'o rd re  lecb n lq u e  
ou  com m ercls!,
Fni-of im m édiat de  to u íe i piécet

Ayuntamiento de Madrid




